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RÉSUMÉ 

9ƴ нллуΣ ƭŜ ƳƛƴƛǎǘŝǊŜ Řǳ 5ŞǾŜƭƻǇǇŜƳŜƴǘ ŘǳǊŀōƭŜΣ ŘŜ ƭΩ9ƴǾƛǊƻƴƴŜƳŜƴǘΣ ŘŜ ƭŀ CŀǳƴŜ Ŝǘ ŘŜǎ tŀǊŎǎ όa559Ctύ ŀ ŘŞƳŀǊǊŞ ƭŜ 
tǊƻƎǊŀƳƳŜ ŘΩŀŎǉǳƛǎƛǘƛƻƴ ŘŜ ŎƻƴƴŀƛǎǎŀƴŎŜǎ ǎǳǊ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ (PACES) afin de dresser des portraits régionaux des 
eaux souterraines au QǳŞōŜŎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƎǊŀƳƳŜΣ ƭΩ¦ƴƛǾŜǊǎƛǘŞ Řǳ vǳŞōŜŎ Ł ¢Ǌƻƛǎ-Rivières (UQTR) a eu le mandat 
de procéder à la caractérisation des eaux sous-terraines du sud-ouest de la Mauricie. Le projet a été soutenu par plusieurs 
partenaires régionaux et a obtenu notamment un support financier de la Conférence régionale des élus de la Mauricie et de 
la MRC de Maskinongé. Entre 2009 et 2013, des collaborations étroites ont également été établies avec la Commission 
géologique du Canada et la Ville de Trois-Rivières qui ont participé à la réalisation des travaux de terrain. 
 
Le ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ couvrait les 17 municipalités de la MRC de Maskinongé, les villes de Trois-Rivières et de Shawinigan 
ainsi que la municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel (MRC Des ChenauȄύΦ [ΩƻōƧŜŎǘƛŦ ƎŞƴŞǊŀƭ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ Şǘŀƛǘ ŘŜ ŘǊŜǎǎŜǊ ǳƴ 
portrait de la ressource en eaux souterraines (quantité et qualité) dans le sud-ouest de la Mauricie. Le projet devait répondre 
aux questions suivantes :  
 

1) Quelle est la nature des formations géologiqǳŜǎ ǉǳƛ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Κ 
нύ 5ΩƻǴ ǾƛŜƴǘ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Κ  
3) Où va-t-elle ?  
4) Est-elle potable et quels usages pouvons-nous en faire ?  
5) Quelles sont les quantités exploitables ?  

 
Le projet visait à offrir aux intervenants locaux lŜǎ ƻǳǘƛƭǎ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜǎ ŀŦƛƴ ǉǳΩƛƭǎ ǇǳƛǎǎŜƴǘ ǎΩŀǎǎǳǊŜǊ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǎŜǊŀ 
ǇǊƻǘŞƎŞŜ Ŝǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ŘŜ Ŧŀœƻƴ ŘǳǊŀōƭŜ ŜǘΣ ŘΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘΣ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻǎŎƛŜƴǘƛŦƛǉǳŜǎ ǉǳƛ ǇƻǳǊǊƻƴǘ şǘǊŜ ǳǘƛƭƛǎŞŜǎ ǇŀǊ ƭŜǎ 
experts-conseils dans le cadre de mandats locaux. Ce document est une synthèse vulgarisée des résultats du projet. Le 
ǊŀǇǇƻǊǘ Ŧƛƴŀƭ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŀŎŎƻƳǇŀƎƴŞ ŘŜ мр ŀƴƴŜȄŜǎ όнллл ǇŀƎŜǎύΣ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ŘƻŎǳƳŜƴǘǎ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜǎ Ł 
ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мΥмлл лллΣ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ŎƻƴǘŜƴŀƴǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǊŞǎǳƭǘŀǘǎ ŎƻƳǇƛƭŞǎ Ŝǘ ŘΩǳƴŜ ōŀǎŜ ŘŜ ŘƻƴƴŞŜǎ ƎŞƻǊŞŦŞǊŜƴŎŞŜs. 
Le rapport final est disponible sur le site suivant : www.uqtr.ca/geographie/hydro 
 
aŞǘƘƻŘƻƭƻƎƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ 
 
Le projet a été réalisé en trois phases ŜƴǘǊŜ нллф Ŝǘ нлмоΦ tƭǳǎ ŘΩǳƴŜ ǾƛƴƎǘŀƛƴŜ ŘŜ ŎƘŜǊŎƘŜǳǊǎΣ ǇǊƻŦŜǎǎƛƻƴƴŜƭǎ Ŝǘ ŀǎǎƛǎǘŀƴǘǎ ƻƴǘ 
ǘǊŀǾŀƛƭƭŞΣ Ł ǳƴ ƳƻƳŜƴǘ ƻǳ Ł ǳƴ ŀǳǘǊŜΣ ǎǳǊ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘΦ [ŀ ǇǊŜƳƛŝǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ όнллф-2010) consistait à colliger 
ƭΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŜȄƛǎǘŀƴǘŜ ŀŦƛƴ ŘŜ ŎǊŞŜǊ ǳƴ ƳƻŘŝƭŜ ŎƻƴŎŜǇǘǳŜƭ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ŝǘ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ƻǴ ƛƭ Şǘŀƛǘ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ 
de procéder à des travaux de caractérisation. Au cours de la première phase, plus de 6 400 données ponctuelles (puits, 
piézomètres et autres forages) ont été compilées à partir dΩŞǘǳŘŜǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊŜǎΦ [Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŀǳ 
cours de la phase 2 (2010-2012) afin de combler les lacunes identifiées lors de la première phase. Les travaux réalisés incluent 
75 sondages de résistivité électrique, 50 relevés de sismique réfraction et 63 km de sismique-réflexion haute-résolution. De 
plus, 11 essais de pénétration au cône et 23 forages ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘŜ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǘŜŎƘƴƛǉǳŜǎΦ /Ŝǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ƻƴǘ ǇŜǊƳƛǎ 
de documenter la stratigraphie des secteurs moins bien connus et ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΦ 5Ŝǎ Ŝǎǎŀƛǎ ƘȅŘǊŀǳƭƛǉǳŜǎ 
Ŝǘ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ ƻƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŞǘŞ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝǘ 243 puits privés et municipaux ont été échantillonnés afin de 
mesurer la qualité des eaux souterraines de la Mauricie. La phase 3 (2012-2013) fut consacrée à compléter la base de 
données, à cartographier les eaux souterraines et à modéliser les écoulements. Les méthodes utilisées afin de produire les 
livrables sont détaillées dans des protocoles qui ont été établis en collaboration avec toutes les universités ayant participé au 
programme PACES. 
 
 
 
 
 
 

Les aquifères du sud-ouest de la Mauricie 
 
À partir des données archivées et des résultats des travaux de terrain, un modèle géologique tridimensionnel simplifié a été 
élaboré. Il est composé de six couches ǎǳǇŜǊǇƻǎŞŜǎΣ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ƧǳǎǉǳΩŀǳȄ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ ƭŜǎ 
principales unités qui se retrouvent sur le territoire, incluant les sédiments quaternaires anciens, les sédiments glaciaires et 
ŦƭǳǾƛƻƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎΣ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƳŀǊƛƴǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƻŦƻƴŘŜΣ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Řǳ ŎƻƳǇƭŜȄŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Narcisse et les sédiments sableux 
ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ƻǊƛƎƛƴŜΦ [ΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǊŜƴŎƻƴǘǊŞǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ varie de zéro, sur les affleurements 
rocheux, à 150 m à Trois-Rivières. 
 
[Ŝ ƳƻŘŝƭŜ ǘǊƛŘƛƳŜƴǎƛƻƴƴŜƭ ŀ ǇŜǊƳƛǎ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ contextes hydrogéologiques suivants : 
 

1) Le plateau Laurentien, au nord du territoire, est caractérisé par un aquifère régional à nappe libre constitué par le 
ǊŞǎŜŀǳ ŘŜ ŦƛǎǎǳǊŜǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ƭŜǉǳŜƭ Ŝǎǘ ǇŀǊŦƻƛǎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ŘŜ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜ όǘƛƭƭύΦ /Ŝǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜΣ ǇŜǳ 
productif, est surtout exploité par des puits domestiques. 

 
2) Dans les vallées des rivières Maskinongé, du Loup et Yamachiche, on retrouve des aquifères constitués de matériaux 

granulaires perméables, mis en place par les eaux de fonte au contact ou à proximité du glacier, surmontés par 
ŜƴŘǊƻƛǘǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŦƛƴǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǇƛǎƻŘŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ όƛƭ y a entre 13 000 et 10 000 ans), ces 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ǎƛƭǘ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎ Ŝƴ ŜŀǳȄ ŎŀƭƳŜǎΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘŜǎ sédiments deltaïques, 
ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŝǘ ŘŜ ƎǊŀǾƛŜǊΣ ǎŜ ǎƻƴǘ ŘŞǇƻǎŞǎ Ł ƭŀ ǎƻǊǘƛŜ ŘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ŘŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇŀǊ lesquels 
ǎΩŞŎƻǳƭŀƛŜƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ŦƻƴǘŜ Řǳ ƎƭŀŎƛŜǊΦ [Ŝǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ Ŝǘ ŘŜƭǘŀƠǉǳŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ǊŜƳŀƴƛŞǎ ǇŀǊ ƭŀ ƳŜǊ ǇƻǳǊ 
former les sédiments de hautes terrasses et de basses terrasses. Ces aquifères sont parfois en condition de nappe 
libre, parfois en condition de nappe captive. Les municipalités de Saint-Édouard-de-Maskinongé, Sainte-Ursule, Saint-
Alexis-des-Monts, Saint-Élie-de-Caxton, Charette, Saint-Mathieu-du-tŀǊŎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!queduc de Grand-Pré 
ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ de ces aquifères. 

 
3) Dans le piedmont, on retrouve la moraine frontale de Saint-NarcisseΣ ŦƻǊƳŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀǾŀƴŎŞŜ glaciaire. La 
ƳƻǊŀƛƴŜ ŦƻǊƳŜ ŦǊŞǉǳŜƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘƻǳōƭŜǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ŘŜ 
ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘΣ Ǉǳƛǎ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŦƭǳǾƛƻ-glaciaires reposant sur le socle rocheux. Ces aquifères 
sont isolés hydrauliquement les uns des autres, comme par exemple les aquiŦŝǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!queduc de 
Grand-Pré. On retrouve trois principaux segments de la moraine de Saint-Narcisse, situés sur le territoire des 
municipalités de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Charette, Sainte-Angèle-de-Prémont et Saint-Paulin. La municipalité 
de Notre-Dame-du-Mont-Carmel puise son eau potable dans le segment situé sur son territoire, de même que la 
municipalité de Saint-Paulin. Le segment Sainte-Angèle-de-Prémont et Saint-Paulin est aussi exploité par la Régie 
ŘΩ!queduc de Grand-tǊŞΦ [Ŝ ǎŜƎƳŜƴǘ ŘŜ /ƘŀǊŜǘǘŜ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ нлмм 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ ŘŜ ŎŜ ǇǊƻƧŜǘ ŀƛŜƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ captive 
dans ce segment. 

 
4) Les dépôts de la faille de Saint-Cuthbert ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŎŀǇǘƛŦǎ ǉǳƛ ǊŞǎǳƭǘŜƴǘ ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ 
ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Cuthbert. 
Ces aquifères, de même que les aquifères captifs sous la plaine argileuse, sont connus indirectement via 
ƭΩƛƴǘŜǊǇǊŞǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ǊŜƭŜǾŞǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŀ ǎƛǎƳƛǉǳŜ ǊŞŦƭŜȄƛƻƴΦ Lƭǎ ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ 
ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴΦ 
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5) Le paléo-delta de la rivière Saint-Maurice ŎƻƴǎǘƛǘǳŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ /Ŝǘ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ 
libre est exploité par la Ville de Trois-Rivières. À Saint-Boniface, Shawinigan, Saint-Étienne-des-Grès et Notre-Dame-
du-Mont-/ŀǊƳŜƭΣ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ ŦŀƛōƭŜ ŞǇŀƛǎǎŜǳǊ Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ 
ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ǎƻǳǎ-ƧŀŎŜƴǘǎΣ ƻǴ ƭΩŞǇŀisseur y est 
plus grande et les sables, mieux triés. Les secteurs Pointe-du-Lac, Trois-Rivières, Trois-Rivières-Ouest, Saint-Louis-de-
France, Cap-de-la-Madeleine et Sainte-Marthe-du-Cap recoupent, quant à eux, de plus importantes épaisseurs de 
sables formant une nappe libre. Une nappe captive est également identifiée dans le secteur de Trois-Rivières et Trois-
Rivières-hǳŜǎǘΦ /ŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜΣ ŀǎǎƻŎƛŞŜ Ł ƭΩǳƴƛǘŞ ǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ {ŀōƭŜǎ ŘŜǎ ±ƛŜƛƭƭŜǎ CƻǊƎŜǎΣ Ŝǎǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǇŜǳ 
exploitée et peu de données sont disponibles sur celle-ci. 

 
6) En bordure nord du lac Saint-Pierre, on retrouve une grande plaine argileuse déposée par-dessus le till et les roches 

ordoviciennes. Ces sédiments fins, déposés dans la mer de Champlain, constituent un aquitard qui maintient captive 
ǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ŦƻǎǎƛƭƛǎŞŜ ŦƻǊǘŜƳŜƴǘ ƳƛƴŞǊŀƭƛǎŞŜ ŀǾŜŎ ŘŜǎ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƎŀȊ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇŀǊ ŜƴŘǊƻƛǘǎ, ce qui la rend 
impropre à la consommation. Certains puits privés puisent toutefois leur eau dans les grès et les calcaires de ce 
secteur. 

 
[ŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ 
 
La précipitation moyenne annuelle ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ŝǎǘ ŘŜ оΣр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ ŘΩŜŀǳ Řƻƴǘ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ 
ǊǳƛǎǎŜƭƭŜ ŘƛǊŜŎǘŜƳŜƴǘ ǾŜǊǎ ƭŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǊŜǘƻǳǊƴŜ Ł ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ Ǿƛŀ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ǳƴŜ 
ǇŀǊǘƛŜ ǊŜŎƘŀǊƎŜ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΦ [Ŝ ǇƻǳǊŎŜƴǘŀƎŜ ŘŜ ƭŀ ƭŀƳŜ ŘΩŜŀǳ ŀƴƴǳŜƭƭŜƳŜƴt précipitée contribuant à la recharge des 
aquifères est de 21% ǇƻǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ ŎŜ ǉǳƛ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜ тпо Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎ ŎǳōŜǎ ŘΩŜŀǳ. Les zones de 
recharge élevée correspondent aux portions du territoire où le relief est surélevé et où les surfaces sont principalement 
ŎƻƳǇƻǎŞŜǎ ŘŜ ǎŀōƭŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ƭŜǎ zones de résurgence sont localisées en bordure des dépôts à forte recharge, 
généralement en pied de talus et/ou au contact de terrains peu perméables et dans les milieux humides. Sur le terrain, ces 
zones sont souvent à la tête des réseaux hydrographiques. 
 
Les temps de résidence ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ŎŀƭŎǳƭŞǎ Ł ƭΩŀƛŘŜ ŘΩƛǎƻǘƻǇŜǎ ǘŜƭǎ ǉǳŜ ƭŜ ǘǊƛǘƛǳƳΣ ƭŜ ŘŜǳǘŞǊƛǳƳΣ ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ 
18 et le carbone 14. Les eaux souterraines les plus jeunes (< 5 ans) sont de type bicarbonaté-calcique et chloruré-sodique et 
sont en condition de nappe libre dans les dépôts meubles. Les eaux ayant un temps de séjour entre 5 et 20 ans proviennent 
de nappes libres dans les dépôts meubles et de nappes captives dans les dépôts et le socle rocheux. Les eaux âgées de plus 
de 10 000 ans sont de type chloruré-sodique et proviennent de la nappe captive située dans le réseau de fissures des roches 
sédimentaires paléozoïques sous une épaisse couche de sédiments fins. 
 
Mises à part les villes de Shawinigan et de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ ƭŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƴǘ 
ǇǊŜǎǉǳΩŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΦ 5ŀƴǎ ƭŜ Ŏŀǎ ŘŜ ƭŀ Ville de Trois-Rivières, 61% de la population est 
desservie par des eaux souterraines. La ville exploite actuellement 62 puits distribués dans tous les secteurs. La Ville de 
{ƘŀǿƛƴƛƎŀƴ ǎΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜ ǉǳŀƴǘ Ł ŜƭƭŜ ŜȄŎƭǳǎƛǾŜƳŜƴǘ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ, mis à part un certain nombre de puits 
domestiques. Au total, 55% de la population du territoire visé est approvisionnée à partir des eaux souterraines, soit  
122 768 habitants. De ce nombre, 106 212 personnes sont desservies par un réseau municipal et 16 556 personnes sont 
desservies par des ouvrages de captage individuels. La population des 17 municipalités incluses dans le territoire de la MRC 
ŘŜ aŀǎƪƛƴƻƴƎŞ Ŝǎǘ Ł фу҈ ŀƭƛƳŜƴǘŞŜ Ŝƴ Ŝŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǇŀǊ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ hƴ ŘŞƴƻƳōǊŜΣ ǎǳǊ ŎŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΣ рл ƻǳǾǊŀƎŜǎ 
ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŀƭƛƳŜƴǘŞǎ ǇŀǊ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ǘǊƻƛǎ ǇǊƛǎŜǎ ŘΩŜŀǳ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘŜǎǎŜǊǾŜƴǘ ǳƴ 
ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ǇǊƛǾŞΦ 
 
Le ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘ ŀƴƴǳŜƭ ǘƻǘŀƭ ŘΩŜŀǳ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΣ ƛƴŎƭǳŀƴǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ Ŝǘ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ Ŝǎǘ ŘŜ 
ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 100 millions de mètres cubesΦ [Ŝǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŀƴƴǳŜƭǎ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǊŜǇǊŞǎŜƴǘŜƴǘ нл҈ ŘŜ ŎŜ ǘƻǘŀƭΣ ǎƻƛǘ 
près de 20 millions de mètres cubesΦ [ŀ ŎƻƴǎƻƳƳŀǘƛƻƴ ŀƴƴǳŜƭƭŜ ŘΩŜŀǳ Ŝǎǘ ǊŞǇŀǊǘƛŜ ŎƻƳƳŜ ǎǳƛǘ Υ нл҈ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǇǊŞƭŜǾŞŜ Ŝǎǘ 
consommée en usage résidentiel, 1% en usage agricole et 78% en usage industriel, commercial et institutionnel. Les plus 
ƎǊŀƴŘǎ ǇǊŞƭŜǾŜǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎont la Ville de Trois-RivièresΣ ǎǳƛǾƛŜ ŘŜ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!ǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré. 

La ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!queduc de Grand-Pré et le MDDEFP effectuent, respectivement depuis 1972, 1997 et 
2006, des suivis du niveau des eaux souterraines dans un réseau de piézomètres de surveillance. Ces suivis permettent 
ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ƭŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ ŀƴƴǳŜƭƭŜǎ Ŝǘ ǎŀƛǎƻƴƴƛŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΦ " ¢Ǌƻƛǎ-Rivières, les fluctuations annuelles de la 
ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ мΣр Ƴ. On observe toutefois un cycle de fluctuations de sept à huit ans au cours duquel le 
ƴƛǾŜŀǳ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ ǇŜǳǘ ŦƭǳŎǘǳŜǊ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ deux mètres. Les fluctuations annuelles de la piézométrie 
de la nappe captive de Sainte-Angèle de-Prémont semblent plus aléatoires. Mais dans les deux cas, les aquifères ne semblent 
pas être en condition de surexploitation. 
 
La qualité des eaux souterraines 
 
L'eau potable provenant des puits municipaux est en général de bonne qualité. Les problèmes rencontrés sont plutôt d'ordre 
esthétique et sont surtout reliés à des concentrations élevées en manganèse, en fer et en chlorures dans certains puits. La 
situation est différente en ce qui concerne les puits domestiques dans lesquels des problèmes de contamination 
bactériologique s'ajoutent aux problèmes d'ordre esthétique. Près de 40% des puits résidentiels échantillonnés dépassaient 
au moins une des normes bactériologiques. En ce qui concerne plus spécifiquement les coliformes fécaux, 12% des puits 
ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŎƻƴŦƻǊƳŜǎΦ Il est à noter que la qualité bactériologique des puits municipaux ne fut pas évaluée dans le cadre de 
ŎŜǘǘŜ ŞǘǳŘŜ ǇǳƛǎǉǳΩŜƭƭŜ Ŧŀƛǘ ŘŞƧŁ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩǳƴ ǎǳƛǾƛ ǊŞƎǳƭƛŜǊΦ [ŀ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ōŀŎǘŞǊƛƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǇǊƛǾŞŜǎ Ŝǎǘ ŀǘǘǊƛōǳŀōƭŜ 
Ł ƭŀ ǇǊƻȄƛƳƛǘŞ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ōŀŎǘŞǊƛŜǎ όŦƻǎǎŜǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ Ŝǘ ŎƘŀƳǇǎ ŘΩŞǇǳǊŀǘƛƻƴΣ ŞǇŀƴŘŀƎŜǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΣ ŜǘŎΦύ ŎƻƳōƛƴŞŜ ǎƻƛǘ Ł ƭa 
ǾǳƭƴŞǊŀōƛƭƛǘŞ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ όƴŀǇǇe libre, matériau de surface perméable, taux de recharge élevé) ou à la vulnérabilité 
des puits eux-ƳşƳŜǎ όǇǳƛǘǎ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŀǳǘƻǳǊ Řǳ ǇǳƛǘǎΣ ŀōǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎƻƭƭŜǊŜǘǘŜ ŞǘŀƴŎƘŜΣ ƳŀǊƎŜƭƭŜ 
ƛƴǎǳŦŦƛǎŀƴǘŜύ ŦŀŎƛƭƛǘŀƴǘ ƭΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀce contaminées vers le puits. Les puits les plus vulnérables sont les puits de 
surface, situés dans les aquifères granulaires à nappe libre, dans les zones urbaines ou à vocation agricole. 
 
Mises à part les normes bactériologiques, 7% des puits échantillonƴŞǎ ŘŞǇŀǎǎŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŘŜǎ ƴƻǊƳŜǎ ŘΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜ ǊŜƭƛŞŜǎ 
notamment aux concentrations en fluorures, en baryum et en nitrates. Les dépassements en fluorures (4% des puits) et en 
baryum (2%) ǎƻƴǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜΦ [Ŝǎ ƳŀǘŞǊƛŀǳȄ Ŝƴ ǇƭŀŎŜ ŎƻƴǘƛŜƴŘǊŀƛŜƴǘ ǳƴŜ ŦƻǊte proportion de fluorures expliquant la 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴ ŞƭŜǾŞŜ ŘŜ ŎŜǘ ŀƴƛƻƴ ǇŀǊ ƭŜ ǇŀǎǎŀƎŜ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŦƛǎǎǳǊŜǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎ 
captives. Les dépassements en baryum ont également été observés en condition confinée dans la plaine argileuse et dans le 
paléo-delta de la rivière Saint-aŀǳǊƛŎŜ Ŝǘ ǎŜƳōƭŜƴǘ şǘǊŜ ƭƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ŦƻǎǎƛƭŜΦ 9ƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŜǎ nitrates, 
ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ƴΩȅ ŀƛǘ ǉǳΩǳƴ ǎŜǳƭ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ ƴƻǊƳŜΣ 19 puits (8%) présentaient des concentrations entre 3 et 10 mg/L, ce 
qui est considéré comme étant au-dessus du bruit de fond naturel. Une analyse isotopique (tritium et 15N), dans un des 
ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǘƻǳŎƘŞǎ ǇŀǊ ƭŜǎ ƴƛǘǊŀǘŜǎΣ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ ǎŜǊŀƛŜƴǘ ŜƴǘǊŜ ŀǳǘǊŜǎ ƭƛŞŜǎ Ł ƭΩŞpandage de 
ŦŜǊǘƛƭƛǎŀƴǘǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎΦ [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇƻǊǘƛƻƴǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ǳƴŜ 
vocation agricole, particulièrement dans les aquifères granulaires à nappe libre, présentent des risques accrus de contenir des 
ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ ŞƭŜǾŞŜǎ Ŝƴ ƴƛǘǊŀǘŜǎΦ [Ŝǎ ƛƴǎǘŀƭƭŀǘƛƻƴǎ ǎŜǇǘƛǉǳŜǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭƭŜǎ Ŝǘ ƭŀ ŦǳƛǘŜ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŞƎƻǳǘǎ ǇƻǳǊǊŀƛŜƴǘ 
également être des sources de nitrates, bien que dans une moindre mesure. 
 
En ce qui concerne les normes ŘΩƻǊŘǊŜ ŜǎǘƘŞǘƛǉǳŜ, les problématiques les plus fréquentes sont reliées à des concentrations 
ŜȄŎŜǎǎƛǾŜǎ Ŝƴ ƳŀƴƎŀƴŝǎŜΣ Ŝƴ ŦŜǊΣ Ŝƴ ǎƻƭƛŘŜǎ ǘƻǘŀǳȄ ŘƛǎǎƻǳǎΣ Ŝƴ ŎƘƭƻǊǳǊŜǎΣ Ŝƴ ǎƻŘƛǳƳ Ŝǘ Ŝƴ ǎǳƭŦǳǊŜǎΦ [ŀ ŘǳǊŜǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜ pH 
sont également hors norme dans certains puits. Sur les 243 puits résidentiels et municipaux échantillonnés, 34% dépassaient 
la recommandation esthétique concernant le manganèse et 20% dépassaient la recommandation esthétique du fer. Cette 
ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŦǊŞǉǳŜƴǘŜ ǎǳǊ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řǳ ǇŀƭŞƻ-delta de la rivière Saint-Maurice, à ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ ŘŜǎ ƭƛƳƛǘŜǎ ŘŜ 
la Ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ ǇƻǳǊ ƭŀǉǳŜƭƭŜ ƛƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ŜƴƧŜǳ ŞŎƻƴƻƳƛǉǳŜ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘΣ ǇǳƛǎǉǳŜ ŘŜǎ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ŘŜ ǘǊŀƛǘŜƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ 
de réhabilitation de puits sont souvent nécessaires. Ces métaux sont ǎƻǳǾŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘǎ Ł ƭΩŞǘŀǘ ƴŀǘǳǊŜƭ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭΩŀƭǘŞǊŀǘƛƻƴ 
ƳŞǘŞƻǊƛǉǳŜ ŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ Ŝǘ ŘŜǎ ƳƛƴŞǊŀǳȄΦ !ǳ ǎǘŀŘŜ ŀŎǘǳŜƭ ŘŜǎ ǊŜŎƘŜǊŎƘŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎΣ ƭΩƘȅǇƻǘƘŝǎŜ ƭŀ Ǉƭǳǎ ǇƭŀǳǎƛōƭŜ ǇƻǳǾŀƴǘ 
expliquer les variations spatiales dans les concentrations en fer et manganèse Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ Řǳ ƳşƳŜ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǎŜǊŀƛǘ ƭŀ 
dégradation de la matière organique en surface. Cette hypothèse est basée notamment sur la présence de milieux humides 
en amont de la majorité des puits possédant de fortes concentrations en Fe et Mn. La présence de matière organique 
diminue les concentrations en oxygène et en nitrates dans les eaux souterraines, créant un milieu réducteur, ce qui peut 
accélérer la solubilisation du fer et du manganèse puisque ces ions agissenǘ ŎƻƳƳŜ ŘƻƴƴŜǳǊǎ ŘΩŞƭŜŎǘǊƻƴǎΦ 
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Les matières dissoutes totales sont composées de sels inorganiques et de petites quantités de matières organiques. Près de 
7% des puits dépassaient la recommandation esthétique reliée aux matières dissoutes, surtout au sud de la Mauricie. Les 
dépassements en nappe captive peuvent être expliqués par des causes naturelles, telles la pǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴŜ Ŝŀǳ ǎŀƭŞŜ ŦƻǎǎƛƭŜ 
ƻǳ ƭŀ ƎŞƻƭƻƎƛŜ Ŝƴ ǇƭŀŎŜΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ Ŝƴ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ ǊŜƭƛŞǎ Ł ŘŜǎ ŦǳƛǘŜǎ Řǳ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŞƎƻǳǘΣ ŀǳ 
ruissellement en milieux urbain, agricole ou industriel et aux sels déglaçants. Dans le cas des dépassements esthétiques en 
chlorures (5% des puits) et en sodium (3%), les concentrations élevées dans les nappes libres seraient liées à ƭΩŞǇŀƴŘŀƎŜ ŘŜ 
sels déglaçants, alors que les concentrations élevées dans les nappes captives seraient liées à la séquestratƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ƳŀǊƛƴŜ 
fossile de la mer de Champlain il y a plus de 10 000 ansΦ !ǳŎǳƴŜ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴ ƴΩŜȄƛǎǘŜ Ŝƴ ŎŜ ǉǳƛ ŎƻƴŎŜǊƴŜ ƭŀ dureté de 
ƭΩŜŀǳΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ҕрлл ƳƎκ[ ǎƻƴǘ ŎƻƴǎƛŘŞǊŞŜǎ ŎƻƳƳŜ Şǘŀƴǘ ƛƴŀŎŎŜǇǘŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ƭΩŜŀǳ ǇƻǘŀōƭŜΦ !ǳ ǘƻǘŀƭ, neuf 
ŘŞǇŀǎǎŜƳŜƴǘǎ ƻƴǘ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞǎΣ ǎƻǳǾŜƴǘ ŀǎǎƻŎƛŞǎ Ł ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŀƭŞŜ ŦƻǎǎƛƭŜ ƻǳ Ł ŘŜ ŦƻǊǘŜǎ ŎƻƴŎŜƴǘǊŀǘƛƻƴǎ Ŝƴ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘǎ 
ions. 
 
La vulnérabilité des eaux souterraines 
 
La vulnérabilité des eaux souterraines dépend entre autres de la profondeur ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜΣ ŘŜ ƭŀ ƴŀǘǳǊŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ŝǘ Řǳ ǘŀǳȄ 
de recharge. Les sables superficiels associés au paléo-delta de la rivière Saint-Maurice et aux alluvions possèdent une 
vulnérabilité élevée, soit un indice DRASTIC estimé entre 140 et 200. Les sables et graviers superficiels associés aux vallées du 
plateau Laurentien et les crêtes de la moraine de Saint-Narcisse, dans la zone du Piedmont, possèdent également une 
vulnérabilité élevée, soit un indice DRASTIC entre 160 et 200. 
 
Au total, plus de 2500 activités anthropiques ayant un potentiel de contamination variant de faible à très élevé ont été 
répertoriées au sud-ouest de la Mauricie. Ces activités sont concentrées dans les zones urbaines et industrielles et le long des 
axes routiers. De plus, 134 terrains contaminés ont été identifiés sur le territoire. 
 
Conclusions et recommandations 
 
[Ŝǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜǎ ŎƻƴŎƭǳǎƛƻƴǎ Ŝǘ ǊŜŎƻƳƳŀƴŘŀǘƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜ ǎƻƴǘ ƭŜǎ ǎǳƛǾŀƴǘŜǎ Υ 
 

1) Le bilan hydrique régional ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ǊŜŎƘŀǊƎŜ Ŝǎǘ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ тпо aƳшκŀƴ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ƭŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǘƻǘŀǳȄ 
ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎƻƴǘ ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ Ře 20 Mm³/an, ce qui représente environ 3% de la recharge. Globalement, les 
ressources en eau souterraine de la Mauricie ne semblent donc pas surexploitées. Il subsisterait même dans 
ŎŜǊǘŀƛƴǎ ǎŜŎǘŜǳǊǎ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ ¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ ƭƻŎŀƭŜƳŜƴǘΣ ŎŜǊǘŀƛƴŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǇŜǳǾŜƴǘ şǘǊŜ Ł ƭŀ 
limite de leur capacité. 

 
2) [Ŝ ǎǳƛǾƛ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŞƳƻƴǘǊŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ semblent stables. Les suivis historiques 
ǎǳƎƎŝǊŜƴǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǉǳΩƛƭ ŜȄƛǎǘŜ ŘŜǎ cycles de sept à huit ans ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƭŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳȄ ǇŜǳǾŜƴǘ ŘŜǎŎŜƴŘǊŜ 
ŘŜ н ƳΦ [Ŝǎ ŀƴƴŞŜǎ ƻǴ ƭŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ Ƴƻƛƴǎ ŀōƻƴŘŀƴǘŜǎΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ŎŜǊǘŀƛƴǎ Ǉǳƛts peut être critique 
Ŝǘ ƭƛƳƛǘŜǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜΦ Recommandation 1 : Il sera important de poursuivre le suivi des piézomètres 
ŀŎǘǳŜƭǎ Ŝǘ ŘΩŞǘŜƴŘǊŜ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ǇƻǳǊ ŎƻǳǾǊƛǊ ƭŜǎ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴΦ ¦ƴŜ ŀƴŀƭȅǎŜ Ǉƭǳǎ ŘŞǘŀƛƭƭŞŜ ŘŜǎ 
relatƛƻƴǎ ŜƴǘǊŜ ƭŜ ǊŞƎƛƳŜ ŘŜǎ ǇǊŞŎƛǇƛǘŀǘƛƻƴǎ Ŝǘ ƭŀ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛŜ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ǎŜǊŀ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭΩƛƳǇŀŎǘ ŘŜǎ 
ŎƘŀƴƎŜƳŜƴǘǎ ŎƭƛƳŀǘƛǉǳŜǎ Ŝƴ ŎƻǳǊǎ ǎǳǊ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ǊŞƎƛƻƴŀǳȄΦ 

  
3) Bien que la ressource soit abondante, elle est mal répartie sur le territoire . Certaines municipalités ont peu ou pas 
ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀōƭŜǎ ό[ƻǳƛǎŜǾƛƭƭŜΣ aŀǎƪƛƴƻƴƎŞΣ {ŀƛƴǘ-{ŞǾŝǊŜύΣ ŀƭƻǊǎ ǉǳŜ ŘΩŀǳǘǊŜǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭƛǘŞǎ ǇƻǎǎŝŘŜƴǘ ŘŜǎ 
ressources en eau importantes. Les municipalités de la MRC de Maskinongé ont contourné ce problème en créant la 
wŞƎƛŜ ŘΩ!queduc de Grand-Pré ǉǳƛ ǇǳƛǎŜ ƭΩŜŀǳ ƭŁ ƻǴ ŜƭƭŜ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŜŘƛǎǘǊƛōǳŜ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜƳŜƴǘΦ /ŜǘǘŜ ƛƴƛǘƛŀǘƛǾŜΣ ǉǳƛ 
doit être soutenue, est une particularité de la Mauricie et est un exemple de concertation régionale en matière de 
gestion des eaux souterraines. 
 
 

4) Les aquifères composés de dépôts meubles localisés dans le paléo-delta de la rivière Saint-Maurice et dans les vallées 
du piedmont sont les plus productifs et les plus exploités. Ces aquifères alimentent en eau potable plus de la moitié 
de la population de la Mauricie.  

 
5) /ŜǊǘŀƛƴǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΣ ǇŜǳ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎΣ ǎŜƳōƭŜƴǘ ǇǊŞǎŜƴǘŜǊ ǳƴ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ƛƴǘŞǊŜǎǎŀƴǘΦ /ΩŜǎǘ ƭŜ Ŏŀǎ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ 

comblant la dépression de la faille de Saint-Cuthbert. Les données actuelles sont toutefois insuffisantes et il sera 
ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŘŜ ǇǊƻŎŞŘŜǊ Ł ŘŀǾŀƴǘŀƎŜ ŘŜ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŎŀǊŀŎǘŞǊƛǎŀǘƛƻƴ ŀŦƛƴ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǇƻǘŜƴǘƛŜƭ ǊŞŜƭ ŘŜ ŎŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎΦ 

 
6) Le chauffage et la climatisation par géothermie sont une pratique relativement récente au Québec. En Mauricie, des 
ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ /ƻƻƪŜ Ŝǘ ƭŜ ¢ŜŎƘƴƻǇŀǊŎΣ Ł ¢Ǌƻƛǎ-wƛǾƛŝǊŜǎΣ Ŝǘ ƭΩƘƾǘŜƭ {ŀŎŀŎƻƳƛŜΣ Ł {ŀƛƴǘ-Alexis-des-
Monts, sont actuellement chauffées et climatisées par géothermie. Compte tenu de la température relativement 
élevée des eaux souterraines (environ 10 degrés Celsius à Trois-Rivières), du fort potentiel aquifère de la région et du 
caractère inépuisable de cette ressource énergétique, il est probable que la géothermie connaisse un essor important 
dans le futur. 

  
7) Près de 40% des puits domestiques de la Mauricie ne respecte pas les normes en ce qui concerne la contamination 

bactériologique. En ce qui concerne plus spécifiquement les coliformes fécaux, 12% des puits ne sont pas conformes. 
Cette contamination est toutefois probablement associée à une mauvaise installation et un mauvais entretien des 
ǇǳƛǘǎΦ " ŎŜǘ ŜŦŦŜǘΣ ǳƴ ƳŀƴǉǳŜ ŘŜ ǎŜƴǎƛōƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ǳǘƛƭƛǎŀǘŜǳǊǎ ŀ ŞǘŞ ƻōǎŜǊǾŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩŞǘǳŘŜΦ [ƻǊǎ ŘŜ 
ƭΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŀƎŜΣ ǇǊŝǎ ŘŜ рл҈ ŘŜǎ ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ŎƻƴŦƛǊƳŀƛŜƴǘ ǉǳΩƛƭǎ ƴΩŞǘŀƛŜƴǘ Ǉŀǎ ŀǳ Ŧŀƛǘ ŘŜǎ ǇǊƻŎŞŘǳǊŜǎ Ł ǎǳƛǾǊŜ ǇƻǳǊ 
nettoyer ou pour décontaminer leur puits. Recommandation 2 : Il serait souhaitable de sensibiliser davantage les 
ǇǊƻǇǊƛŞǘŀƛǊŜǎ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŜǳǊ Ǉǳƛǘǎ et la réalisation d'analyses régulières de qualité d'eau. 

 
8) Les concentrations excessives en manganèse et en fer pourraient potentiellement être reliées à la présence de 
ƳƛƭƛŜǳȄ ƘǳƳƛŘŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ. Recommandation 3 : Il est recommŀƴŘŞ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ǉƭǳǎ Ŝƴ 
détail la relation entre les milieux humides et les concentrations en manganèse et en fer afin de mieux comprendre la 
ŘȅƴŀƳƛǉǳŜ ŘŜ ŎŜǎ ƳŞǘŀǳȄ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ŝǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ǇƭŀƴƛŦƛŜǊ ƭΩŀƳŞƴŀƎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΦ 

 
9) [ΩŞǇŀƴŘŀƎŜ Ře sels déglaçants sur le réseau routier semblent provoquer une augmentation des concentrations en 
ŎƘƭƻǊǳǊŜǎ Řŀƴǎ ƭΩŜŀǳ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ. Recommandation 4 : Il est recommandé de diminuer les quantités de sels épandus 
Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƻǳ ŘŜ ǘǊƻǳǾŜǊ ŘŜǎ ǎƻƭǳǘƛƻƴǎ ŀƭǘŜǊƴŀǘƛǾŜǎ ŀǳȄ ƳŞǘƘƻŘŜǎ Ŝǘ ŀǳȄ ǇǊƻŘǳƛǘǎ ŘΩŞǇŀƴŘŀƎŜ 
utilisés actuellement. 

 
10) [ΩŀƴŀƭȅǎŜ ŘŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ǎǇŀǘƛŀƭŜ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǎǳƎƎŝǊŜ ǉǳŜ les portions du territoire possédant une vocation agricole, 

particulièrement dans les aquifères granulaires à nappe libre, présentent des risques accrus de contenir des 
concentrations élevées en nitrates. Recommandation 5 : Il est recommandé de porter une attention particulière aux 
types de culture et à la fertilisation appliquée sur les sols sablonneux afin de limiter le lessivage des nitrates vers la 
ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜΣ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ǊŞǎƛŘŜƴǘƛŜƭǎ Ŝǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ 
grandes cultures sur le delta de la rivière Saint-Maurice semble notamment présenter un risque élevé en ce qui 
concerne les concentrations en nitrates. 
 

11) [ΩŜƳǇƛŝǘŜƳŜƴǘ ƎǊŀŘǳŜƭ ŘŜ ƭΩǳǊōŀƴƛǎŀǘƛƻƴ sur les aquifères, comme le pavage des rues et la construction de 
ōŃǘƛƳŜƴǘǎΣ ǊŞŘǳƛǘ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ŘΩƛƴŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ƴŞŎŜǎǎŀƛǊŜ ŀǳ ǊŜƴƻǳǾŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝn eau souterraine et 
ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜ ǊƛǎǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴΦ 5ŀƴǎ ƭŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ ǳǊōŀƴƛǎŞŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳΩŁ ¢Ǌƻƛǎ-Rivières, où la nappe libre est très 
ǾǳƭƴŞǊŀōƭŜ Ŝǘ ƻǴ ƭŜ ǊŞǎŜŀǳ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎ ŘŞǇŜƴŘ Ŝƴ ƎǊŀƴŘŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ Ŝƴ ŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ƭŀ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ 
eaux souterraines doit être réalisée de manière concertée. Le développement du territoire doit tenir compte des 
ŀƛǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻǘŜŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻǳǾǊŀƎŜǎ ŘŜ ŎŀǇǘŀƎŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ ¦ƴ ŜȄŜƳǇƭŜ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ ŀŘŞǉǳŀǘŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Řŀƴǎ 
ƭŜǎ ŀƛǊŜǎ ŘΩŀƭƛƳŜƴǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ Ŝǎǘ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ ŘΩǳƴ ŜǎǇŀŎŜ ŘŜǎǘƛƴŞ ŀǳȄ ŀŎǘƛǾƛǘŞǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŀ ŎƻǳǊǎŜ Ł ǇƛŜŘΣ ƭŀ 
marche, le vélo et le ski de randonnée dans le secteur de Cap-de-la-Madeleine. Recommandation 6 Υ [ΩƛƳǇŀŎǘ Řǳ 
développement urbain sur la recharge et la qualité des eaux souterraines à Trois-Rivières devrait être évalué. 
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12) [ΩǳƴŜ ŘŜǎ ǎƻǳǊŎŜǎ ŘŜ ŎƻƴŦƭƛǘǎ ŘΩǳǎŀƎŜ Ŝǎǘ ǊŜƭƛŞŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜǎ granulats dans la région du piedmont. La moraine 
de Saint-Narcisse présente des épaisseurs considérables de sable et de gravier avec un niveau de nappe très profond. 
¢ƻǳǘŜŦƻƛǎΣ Ł ŎŜ ƧƻǳǊΣ ŀǳŎǳƴŜ ǇǊƻōƭŞƳŀǘƛǉǳŜ ŘŜ ŎƻƴǘŀƳƛƴŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ǊŜƭƛŞŜ Ł ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ 
ŘΩǳƴŜ ǎŀōƭƛŝǊŜ ƴΩŀ ŞǘŞ ŘƻŎǳƳŜƴǘŞŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ Řŀƴǎ ƭŜ ǇƛŜŘƳƻƴǘ ǎƻƴǘ ǇǊŜǎǉǳŜ ǘƻǳǎ Ŝƴ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴ 
de nappe captive ou semi-captive, ce qui leur confère un certain degré de protection. Néanmoins, la gestion de ces 
activités doit être effectuée de façon à éviter tout déversement et en gardant une distance minimale entre le fond 
des excavations et le niveau de la nappe. 

 

LIMITES 59 [Ω;¢¦59  

 
Cette étude décrit les conditions hydrogéologiques régionales basées sur ǳƴŜ ŎŀǊǘƻƎǊŀǇƘƛŜ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ мΥ100 000 établie à 
ƭϥŀƛŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜǎΦ [Ŝ ǇƻǊǘǊŀƛǘ ǊŞƎƛƻƴŀƭ Ŝƴ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ǇƻǳǊǊŀƛǘ ǘƻǳǘŜŦƻƛǎ ǎΩŀǾŞǊŜǊ ƴƻƴ ǊŜǇǊŞǎŜƴtatif localement 
compte tenu de la variabilité de la qualité et de la distribution spatiale et temporelle des données utilisées pour réaliser les 
cartes, malgré les efforts déployés lors de la collecte, de la sélection et de la validation des données. Par conséquent, cette 
ŞǘǳŘŜ ƴŜ ǇŜǳǘ ǊŜƳǇƭŀŎŜǊ ƭŜǎ ŞǘǳŘŜǎ ǊŜǉǳƛǎŜǎ ǇƻǳǊ ŘŞŦƛƴƛǊ ƭŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ƘȅŘǊƻƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Ł ƭΩŞŎƘŜƭƭŜ ƭƻŎŀƭŜ Ŝǘ ƴϥƻŦŦǊŜ ŀǳŎǳƴŜ 
ƎŀǊŀƴǘƛŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭϥŜȄŀŎǘƛǘǳŘŜ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎΦ [Ŝǎ ŀǳǘŜǳǊǎ Ŝǘ ƭŜǳǊǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ƻǳ ƻǊƎŀƴƛǎƳŜǎ ŘΩŀǘǘŀŎƘŜ ne donnent 
ŀǳŎǳƴŜ ƎŀǊŀƴǘƛŜ ǉǳŀƴǘ Ł ƭŀ ŦƛŀōƛƭƛǘŞΣ ƻǳ ǉǳŀƴǘ Ł ƭΩŀŘŀǇǘŀǘƛƻƴ Ł ǳƴŜ Ŧƛƴ ǇŀǊǘƛŎǳƭƛŝǊŜ ŘŜ ǘƻǳǘŜ ǆǳǾǊŜ ŘŞǊƛǾŞŜ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǊǘŜǎ Ŝǘ 
ƴΩŀǎǎǳƳŜƴǘ ŀǳŎǳƴŜ ǊŜǎǇƻƴǎŀōƛƭƛǘŞ ǇƻǳǊ ƭŜǎ ŘƻƳƳŀƎŜǎ ŘŞŎƻǳƭŀƴǘ ŘŜ ƭŀ ŎǊŞŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘŜ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ǘŜƭƭŜǎ ǆǳǾǊŜǎ ŘŞǊƛǾŞŜs, 
ƻǳ ǇƻǳǊ ŘŜǎ ŘŞŎƛǎƛƻƴǎ ōŀǎŞŜǎ ǎǳǊ ƭΩǳǘƛƭƛǎŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǎ ŎŀǊǘŜǎΣ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇǊŞǎŜƴǘŞŜǎ ƻǳ ŘŜǎ ŘƻƴƴŞŜǎ ȅ Şǘŀƴǘ ǊŀǘǘŀŎƘŞŜǎΦ 
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DESCRIPTION DU TERRI¢hLw9 " [Ω;¢¦59 

LIMITES TERRITORIALES  

 
[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ ŀǳ ǎǳŘ-ouest de la Mauricie. Sa superficie est de 3 915 km2. Il couvre la MRC de Maskinongé, 
les villes de Trois-Rivières et de Shawinigan ainsi que la municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel (MRC Des Chenaux). 

La MRC de Maskinongé et ses 17 municipalités Ŧƻƴǘ ƛƴǘŞƎǊŀƭŜƳŜƴǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ Ŝǘ ƻŎŎǳǇŜƴǘ plus de 65% de la 
superficie. Les villes de Shawinigan et de Trois-Rivières occupent respectivement 21% et 9% de la superficie du territoire. 
Notre-Dame-du-Mont-Carmel est la seule municipalité de la MRC des Chenaux ǉǳƛ Ŝǎǘ ƛƴŎƭǳǎŜ Řŀƴǎ ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘude. Elle 
occupe, quant à elle, 5% de la superficie du territoire. 

[ŀ ǇƻǇǳƭŀǘƛƻƴ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŝǎǘ ŘŜ 223 234 habitants. Les deux principaux centres, Trois-Rivières et Shawinigan, 
regroupent 80% de la population. La Ville de Trois-Rivières regroupe les secteurs Trois-Rivières-Ouest, Pointe-du-Lac, Cap-
de-la-Madeleine, Saint-Louis-de-France et Sainte-Marthe-du-Cap depuis les fusions municipales de 2002. Également depuis 
ces fusions, la Ville de Shawinigan regroupe les secteurs Shawinigan-Sud, Grand-Mère, Saint-Georges-de-Champlain, Lac-à-
la-Tortue, Saint-Jean-des-Piles et Saint-Gérard-des-Laurentides. 

Municipalités du territoire à l'étude 

Municipalité MRC ou ville Superficie (km2) Population 

Saint-Alexis-des-Monts Maskinongé 1137 3201 

Shawinigan Shawinigan 803 51734 

Trois-Rivières Trois-Rivières 335 129886 

Saint-Mathieu-du-Parc Maskinongé 229 1447 

TNO aquatique de la MRC de Maskinongé Maskinongé 132 0 

Notre-Dame-du-Mont-Carmel Des Chenaux 131 5343 

Saint-Élie-de-Caxton Maskinongé 130 1447 

Saint-Boniface-de-Shawinigan Maskinongé 112 4401 

Yamachiche Maskinongé 107 2714 

Saint-Étienne-des-Grès Maskinongé 106 4211 

Saint-Paulin Maskinongé 98 1585 

Saint-Justin Maskinongé 79 1028 

Maskinongé Maskinongé 79 2224 

Saint-Léon-le-Grand Maskinongé 76 977 

Sainte-Ursule Maskinongé 69 1376 

Louiseville Maskinongé 64 7373 

Saint-Barnabé Maskinongé 59 1213 

Saint-Édouard-de-Maskinongé Maskinongé 54 817 

Charette Maskinongé 42 934 

Sainte-Angèle-de-Prémont Maskinongé 38 691 

Saint-Sévère Maskinongé 32 332 
 

 

  

Lac Saint-Pierre 
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OCCUPATION DU SOL 

 
Le territoire du sud-ouest de la Mauricie est principalement occupé par des forêts qui, avec les zones en régénérescence et 
les friches, représentent 68% de ƭΩŀƛǊŜ ŘΩŞǘǳŘŜ. Le secteur agricole vient au deuxième rang, avec 10% des superficies. Les 
surfaces cultivées sont principalement concentrées dans ƭŀ ǇƭŀƛƴŜ ŀǊƎƛƭŜǳǎŜ ǉǳƛ ǎΩŞǘŜnd au nord du lac Saint-Pierre, bien que 
ƭΩƻƴ ǊŜǘǊƻǳǾŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴǎ ŀƎǊƛŎƻƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǇŀƭŞƻ-delta sablonneux de la rivière Saint-Maurice et dans les 
vallées. Le réseau hydrographique, les surfaces à nue et bâties et les zones déboisées occupent, respectivement 9%, 8% et 5% 
du territoire. Les principales zones urbaines et industrielles sont concentrées le long de la rivière Saint-Maurice et des 
autoroutes 40 et 55. 
 

Couverture Superficie (km
2
) Superficie (%) 

Forêts de feuillus 1125 28,7 

Zones en régénérescence et friches 769 19,6 

Forêts de conifères 484 12,4 

Zones agricoles 396 10,1 

Hydrographie 343 8,8 

Surfaces à nue et bâties 311 7,9 

Forêts mixtes 306 7,8 

Zones déboisées 185 4,7 

 
Les cultures sont subdivisées comme suit : 
 

Couverture Superficie (km
2
) Superficie (%) 

Maïs 120 3,1 

Foin 89 2,3 

Soya 83 2,1 

Orge 28 0,7 

Avoine 18 0,5 

Blé 17 0,4 

Maraîcher 13 0,3 

Non-classifié 10 0,3 

Cultures mixtes 6 0,2 

Surface à nu 7 0,2 

Autres cultures 2 0,1 
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MILIEUX HUMIDES ET AIRES PROTÉGÉES 

Les milieux humides du sud-ouest de la Mauricie occupent 179 km2, soit environ 5% du territoire à ƭΩŞǘǳŘŜ. Ils sont 
principalement répartis en trois zones liées au contexte géomorphologique. Ces zones sont les suivantes : 

¶ Zone 1. Les terrains sablonneux de Shawinigan à Trois-Rivières : Cette zone possède les plus grands milieux 
humides du territoire, dƻƴǘ ƭΩǳƴ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞ à ShawƛƴƛƎŀƴ Ŝǘ ƭΩŀǳǘǊŜ Ł Trois-Rivières. Les milieux humides qui y sont 
observés sont développés en terrain plat sur un substratum sableux. Ces conditions sont idéales pour que le niveau 
ŘŜ ƭŀ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎΩŞƭŝǾŜ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴt pour affleurer en surface et remplir les dépressions telles que 
ŘΩŀƴŎƛŜƴǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜ ǇŀƭŞƻ-delta de la rivière Saint-Maurice ou les dépressions situées entre les 
dunes de sable, créant ainsi des conditions favorables à la formation de tƻǳǊōŜ Ŝǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ƳŀǘƛŝǊŜ 
organique. 
 

¶ Zone 2. Les marais et marécages du lac Saint-Pierre : Cette zone borde le lac Saint-tƛŜǊǊŜ ǎǳǊ ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜ ǎƻƴ 
ŞǘŜƴŘǳŜΦ 9ƭƭŜ Ŝǎǘ ǎƛǘǳŞŜ Ŝƴ ǇƭŀƛƴŜ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴΦ /Ŝǎ ƳƛƭƛŜǳȄ ǎƻƴǘ ŘŞǾŜƭƻǇǇŞǎ ǎǳǊ ǳƴ ǎǳōǎǘǊŀǘǳƳ ŀǊƎƛƭŜǳȄΣ ƻǊƛƎƛƴŀƴǘ 
des phases successives de sédiments fins provenant du lac à Lampsilis et de la mer de Champlain. Ces dépôts sont 
très peu perméables et situés en terrain bas; ƛƭǎ ǊŜǘƛŜƴƴŜƴǘ ƭΩŜŀǳ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜΣ ŎǊŞŀƴǘ ŀƛƴǎƛ ŘŜǎ ŎƻƴŘƛǘƛƻƴǎ ǇǊƻǇƛŎŜǎ ŀǳ 
développement de milieux humides. 
 

¶ Zone 3. Le plateau Laurentien : Cette zone de vaste étendue, comporte de nombreux très petits milieux humides, 
associés au réseau hydrographique (la taille de la carte ci-contre ne permet pas de les représenter, étant donné leur 
taille restreinte). Ces petits milieux humides sont généralement situés au fond des vallées et en bordure des cours 
ŘΩŜŀǳΣ en zone de résurgence des eaux souterraines. Ils se sont développés sur un till glaciaire peu perméable. 
 
 

vǳΩŜǎǘ-ŎŜ ǉǳΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ ƘǳƳƛŘŜ Κ 

Il ǎΩŀƎƛǘ de ƭΩŜƴǎŜƳōƭŜ ŘŜǎ ǎƛǘŜǎ ǎŀǘǳǊŞǎ ŘϥŜŀǳ ƻǳ ƛnondés pendant une période suffisamment longue pour influencer la végétation 
et le substrat.  

Le marais 
Les marais sont des habitats dominés par des herbaçaies sur substrat minéral partiellement où complètement submergé au cours 
de la saison de croissance. 5ŀƴǎ ƭŀ ƳŀƧƻǊƛǘŞ ŘŜǎ ŎŀǎΣ ƛƭǎ ǎƻƴǘ Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΣ Ƴŀƛǎ ǇŜǳǾŜƴǘ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ şǘǊŜ ƛǎƻlés. 

Le marécage arboré ou arbustif 
Les marécages sont dominés par une végétation ligneuse, arborescente ou arbustive, croissant sur un sol minéral ou organique 
soumis à des inondations saisonnières ou caractérisés ǇŀǊ ǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ǇƘǊŞŀǘƛǉǳŜ ŞƭŜǾŞŜ Ŝǘ ǳƴŜ ŎƛǊŎǳƭŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳ ŜƴǊƛŎƘƛŜ ŘŜ 
minéraux dissous. Ils sont soit isolés, soit Ŝƴ ƭƛŜƴ ŀǾŜŎ ǳƴ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳΦ 

La tourbière 
La tourbière est un terme générique qualifianǘ ǘƻǳǎ ƭŜǎ ǘȅǇŜǎ ŘŜ ǘŜǊǊŀƛƴǎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘǎ ŘŜ ǘƻǳǊōŜΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘΩǳƴ ƳƛƭƛŜǳ Ł ŘǊŀƛƴŀƎŜ 
ǾŀǊƛŀōƭŜ ƻǴ ƭŜ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜ ǇǊŞǾŀǳǘ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇǊƻŎŜǎǎǳǎ ŘŜ ŘŞŎƻƳǇƻǎƛǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƘǳƳƛŘƛŦƛŎŀǘƛƻƴΣ ǇŜǳ ƛƳǇƻǊǘŜ 
la composition botanique des restes végétaux. [ŀ ǘƻǳǊōŜΣ ǉǳŜ ƭΩƻƴ ǉǳŀƭƛŦƛŜ ŞƎŀƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ǎƻƭ ƻǊƎŀƴƛǉǳŜΣ Řƻƛǘ ŎŜǇŜƴŘŀƴǘ ŀǾƻƛǊ ǳƴŜ 
épaisseur minimale. Un sol est dit organique lorsque la matière organique est peu décomposée et présente une épaisseur de plus 
de 60 cm, ou lorsque la matière organique est bien décomposée avec une épaisseur de plus de 40 cm.   
                                                                                                                                                           Adaptation de Payette et Rochefort (2001) 

  

  

Lac Saint-Pierre 



Caractérisation hydrogéologique du sud-ouest de la Mauricie 

Page 8 

 

PHYSIOGRAPHIE 

[Ŝ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ Ŧŀƛǘ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ deux régions physiographiques, soit les Laurentides méridionales, qui couvrent la partie 
sud-ouest du Bouclier canadien, et les Basses-Terres du Saint-Laurent, qui reposent sur une plate-forme de roches 
sédimentaires comblée par des dépôts meubles quaternaires. La plaine argileuse du Saint-Laurent, où le relief est 
relativement plat, occupe environ 25% de la superfiŎƛŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜΦ " ƭΩŀǇǇǊƻŎƘŜ ŘŜ ƭŀ ƭƛƳƛǘŜ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ .ŀǎǎŜǎ-Terres-du-
Saint-Laurent et le Bouclier cŀƴŀŘƛŜƴΣ ƭŜ ǘŜǊǊŀƛƴ ŘŜǾƛŜƴǘ Ǉƭǳǎ ŀŎŎƛŘŜƴǘŞ Ŝǘ ǎΩŞƭŝǾŜ ŘΩǳƴŜ ǘǊŜƴǘŀƛƴŜ ŘŜ ƳŝǘǊŜǎΦ !ǳ-delà de cette 
ƭƛƳƛǘŜΣ ƭΩŀƭǘƛǘǳŘŜ ŀǳƎƳŜƴǘŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ŀǘǘŜƛƴŘǊŜ ǳƴ sommet à environ 560 mètres dans le nord de la municipalité de 
Saint-Alexis-des-Monts. Cette portion du territoire est caractérisée par des collines arrondies recoupées de vallées étroites 
occupées par le réseau hydrographique. 

Les pentes du terrain sont entre 0 et 2% dans la plaine argileuse du Saint-[ŀǳǊŜƴǘΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜǎ ǊŀǾƛƴǎ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŎŀǳǎŞǎ 
par les rivières qui ont entaillé les dépôts meubles. Dans le plateau Laurentien, les pentes de plus de 10% occupent une 
grande partie du territoire. 

 

 

 

Lac Saint-Pierre 

Lac Saint-Pierre 



Caractérisation hydrogéologique du sud-ouest de la Mauricie 

Page 9 

RÉSEAU HYDROGRAPHIQUE ET BILAN HYDROLOGIQUE 

Le réseau hydrographique Ŝǎǘ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞ ŘŜ ƴŜǳŦ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ ǇǊƛƴŎƛǇŀǳȄΣ ǘƻǳǎ ǘǊƛōǳǘŀƛǊŜǎ Řǳ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent, incluant les 
bassins versants de la rivière du Loup, des rivières Yamachiche (Petite et Grande), du ruisseau Saint-Charles, de la rivière du 
Bois-Blanc et de la rivière aux Glaises. Il inclut de plus le sud des bassins versants de la rivière Maskinongé et de la rivière 
Saint-Maurice et le nord du bassin de la rivière Champlain.  

Bŀǎǎƛƴǎ ǾŜǊǎŀƴǘǎ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜ  

Bassin versant 
Superficie totale 

(km
2
) 

{ǳǇŜǊŦƛŎƛŜ Řŀƴǎ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ŘΩŞǘǳŘŜ 

(km
2
) 

Organisme de 

bassin versant*  

Rivière Saint-Maurice 42 901 1 517 BVSM 

Rivière du Loup 1 610 1 214 OBVRLY 

Rivière Yamachiche 265 265 OBVRLY 

Rivière Maskinongé 1 105 171 AGIR Maskinongé 

Rivière Champlain 302 131 SAMBBA 

Petite Rivière Yamachiche 109 109 OBVRLY 

Ruisseau Saint-Charles 68 68 OBVRLY 

Rivière du Bois-Blanc 50 50 OBVRLY 

Rivière aux Glaises 34 34 OBVRLY 

Autres  178  

*BVSM : Bassin Versant Saint-Maurice. OBVRLY : Organisme de bassins versants des rivières du Loup et des Yamachiche. AGIR Maskinongé : Association 
pour la gestion intégrée de la rivière Maskinongé. SAMBBA : Société d'aménagement et de mise en valeur du bassin de la Batiscan. 

Le bilan hydrologique moyen du sud-ouest de la Mauricie 

Le bilan hydrologique moyen (ci-dessous) a été évalué à partir des précipitations annuelles mesurées par les stations 
météorologiques et les débits mesurés par les stations hydrométriques ou simulés par le modèle HYDROTEL. 
[ΩŞǾŀǇƻǘǊŀƴǎǇƛǊŀǘƛƻƴ Ŧǳǘ ŜǎǘƛƳŞŜ Ł partir de calculs théoriques.  

  

 

Recharge
210 mm

Evapotranspiration
480 mm

Ruissellement
310 mm

Précipitations
1000 mm
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IL{¢hwLv¦9 59 [Ω9·PLOITATION DES RESSOURCES « GÉOLOGIQUES » EN MAURICIE 

[ŀ aŀǳǊƛŎŜ Ŝǎǘ ƭΩǳƴŜ ŘŜǎ ǊŞƎƛƻƴǎ Řǳ vǳŞōŜŎ ƻǴ ƭŜǎ ressources naturelles sont exploitées depuis longtemps. Les eaux 
ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƳƛƴŞǊŀƭŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭŜ ŦŜǊ Ŝǘ ƭΩƻŎǊŜΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ŞƴŜǊƎŞǘƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜs que le gaz naturel et, 
ŘŜǇǳƛǎ ǉǳŜƭǉǳŜǎ ŀƴƴŞŜǎΣ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ƎŞƻǘƘŜǊƳƛǉǳŜǎ ǎƻƴǘ ǇŀǊƳƛ ƭŜǎ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜǎ ǉǳƛ ƻƴǘ Ŧŀƛǘ ƭΩƻōƧŜǘ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΦ 

Les eaux souterraines ǎƻƴǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜǎ ŘŜǇǳƛǎ ƭƻƴƎǘŜƳǇǎ Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜduc 
et aussi pour des fins commerciales, dès le 19e siècle. Ainsi, à Yamachiche, par exemple, un aqueduc fut construit en 1873 
ǇƻǳǊ ǎƻǳǘƛǊŜǊ ƭΩŜŀǳ ŘΩǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ǊŞǇǳǘŞŜ ǇƻǳǊ ǎŀ ǉǳŀƭƛǘŞΣ ǎƛǘǳŞŜ Ł ǳƴ ŜƴŘǊƻƛǘ ƴƻƳƳŞ ζ Vide-Poche ηΦ " ƭΩŞǇƻǉǳŜΣ ƭŜǎ 
conduites étaƛŜƴǘ ŦŀƛǘŜǎ ŘŜ ōƻƛǎ ŘŜ ǎŀǇƛƴΦ ¦ƴ ŀǳǘǊŜ ŀǉǳŜŘǳŎ Ŧǳǘ ŀƳŞƴŀƎŞ Ŝƴ мфуф ŀŦƛƴ ŘŜ ŘƛǎǘǊƛōǳŜǊ ƭΩŜŀǳ ŎŀǇǘŞŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ 
sources situées sur le rang St-Nicolas, à Pointe-du-Lac. Au début du 20e ǎƛŝŎƭŜΣ ǳƴŜ ǎƻǳǊŎŜ ŘΩŜŀǳ ǎŀǳƳŃǘǊŜ ǎƛǘǳŞŜ Ł {ŀƛƴǘ-
Léon-Le-Grand était reconnue pour ses propriétés curatives. Le St-Léon Spring Hotel Şǘŀƛǘ ǘǊŝǎ ŦǊŞǉǳŜƴǘŞ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ WǳǎǉǳΩŁ 
1885, The St-Leon Mineral Water Co. ǾŜƴŘŀƛǘ ƭΩŜŀǳ нр ǎƻǳǎ le gallon. 

  
 

The Saint-Léon Mineral Water Co., 1885 

[ΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜ ǊŜƳƻƴǘŜ Ł ƭΩƻǳǾŜǊǘǳǊŜ ŘŜǎ forges du Saint-Maurice pendant le régime Français. La 
ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ ŜȄǇƭƻƛǘŞŜ ǎŜ ŎƻƳǇƻǎŀƛǘ ŘΩƻȄȅŘŜǎ ŘŜ ŦŜǊ Ŝǘ ǎŜ ǊŜǘǊƻǳǾŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǘƻǳǊōƛŝǊŜǎΦ [ŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘŜ ŎŜǎ 
ŘŞǇƾǘǎ ǎΩŜȄǇƭƛǉǳŜ ǇŀǊ ƭΩŜȄŦƛƭǘǊŀǘƛƻƴ ŘΩŜŀǳȄ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜǎ ŎƘŀǊƎŞŜǎ ŘŜ ŦŜǊ ŦŜǊǊŜǳȄ όCŜ2+ύΣ ƭŜǉǳŜƭ ǎΩƻȄȅŘŜ ǇƻǳǊ ǎŜ ǘǊŀƴǎŦƻǊƳŜǊ Ŝƴ 
fer ferrique (Fe3+). Ensuite, lŜǎ ŎȅŎƭŜǎ ŘΩŞǾŀǇƻǊŀǘƛƻƴ Ŝǘ ŘΩƛƴƻƴŘŀǘƛƻƴ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ƻȄȅŘŜǎΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǎŜ 
déshydratent, puis durcissenǘ ǇƻǳǊ ŦƻǊƳŜǊ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴ ƳŝǘǊŜ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ό.ŞƭŀƴŘΣ мфст). Autour de 1850, il 
existait plusieurs forges en Mauricie, dont les forges du Saint-Maurice, à Trois-Rivières, les forges Radnor à Saint-Maurice, les 
ŦƻǊƎŜǎ ƭΩLǎƭŜǘ Ł bƻǘǊŜ-Dame-du-Mont-Carmel, les forges Saint-Tite et les forges Grondin à Saint-Boniface (Lachance, 1995). 
[ΩƻŎǊŜ ŦŜǊǊŜǳȄ ŎƻƴǘŜƴǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƎƛǎŜƳŜƴǘǎ Ŧǳǘ ŀǳǎǎƛ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇŀǊ ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜΣ ƴƻǘŀƳƳŜƴǘ ŎŜƭƭŜ ŘŜ ƭŀ ǇŜƛƴǘǳǊŜΦ 

[ΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ŘŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ Řǳ ŦŜǊ Ŝƴ aŀǳǊƛŎŜ ǎΩŜǎǘ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŞǘŜƛƴǘŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфрлΣ ǎǳƛǘŜ Ł ƭΩŞǇǳƛǎŜƳŜƴǘ ŘŜǎ 
gisements et aux choix stratégiques des exploitants. 

 
 

  

[Ŝǎ ǎƛǘŜǎ ŘΩŜxploitation du fer en Mauricie (tiré de Lachance, 1995) 

Bien avant la popularité des « gaz de schiste » auprès de ƭΩƛƴŘǳǎǘǊƛŜ ƎŀȊƛŝǊŜ Ŝǘ ƭŀ ǊŞŀŎǘƛƻƴ ŎƛǘƻȅŜƴƴŜ Ł ǎƻƴ ŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ ƭŀ 
région de la Mauricie était convoitée pour ses ressources en gaz naturel. En effet, dès 1880, des sources de gaz étaient 
exploitées près de Louiseville et près de Yamachiche, pour fins de ŎƘŀǳŦŦŀƎŜ Ŝǘ ŘΩŞŎƭŀƛǊŀƎŜΦ [Ŝ ǎŜŎǘŜǳǊ ŎƻƳǇǊƛǎ ŜƴǘǊŜ 
Louiseville et Trois-Rivières est la seule région du Québec où du gaz naturel ait été exploité commercialement par la 
Compagnie de Gaz CombustibleΣ ǎƻŎƛŞǘŞ ǇƻǎǎŞŘŀƴǘ ƭŜ ǇǊƛǾƛƭŝƎŜ ŜȄŎƭǳǎƛŦ ŘΩǳǘƛƭƛǎŜǊ ƭŜ ƎŀȊ ŘŜ ƭŀ ǇǊƻǾƛƴŎŜ Ł ƭΩŞǇƻǉǳŜΦ tŀǊ ƭŀ ǎǳƛǘŜΣ 
la Canadian Gas and Oil Company fora un grand nombre de puits à proximité de Louiseville (Dresser, 1930). Un gazoduc fut 
installé de façon à raccorder la ville de Trois-wƛǾƛŝǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ Şǘŀƛǘ ƛƴǎǳffisant pour répondre aux besoins 
ƛƴŘǳǎǘǊƛŜƭǎ Ŝǘ ƭΩŜƴǘǊŜǇǊƛǎŜ Ŧƛǘ ŦŀƛƭƭƛǘŜΦ Le ƎŀȊ ǇǊƻǾŜƴŀƛǘ ǇǊƛƴŎƛǇŀƭŜƳŜƴǘ ŘΩƘƻǊƛȊƻƴǎ ŘŜ ǎŀōƭŜ ƳŀƛƴǘŜƴǳǎ ŎŀǇǘƛŦǎ ǎƻǳǎ Ǉƭǳǎ ŘŜ сл 
ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŀǊƎƛƭŜΦ 

!ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ мфслΣ ŜƴǾƛǊƻƴ ул Ǉǳƛǘǎ ŘΩŜȄǇƭƻǊŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŦƻǊŞǎ Řŀƴǎ la région de Trois-Rivières et un petit gisement a 
été découvert à Pointe-du-[ŀŎΦ /Ŝ ŘŜǊƴƛŜǊ ŎƻƴǎƛǎǘŜ Ŝƴ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ Ŧƛƴ ŘŜ о Ł у ƳŝǘǊŜǎ ŘΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊΣ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ǳƴ 
ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘŀƛǊŜΦ /Ŝ ƎƛǎŜƳŜƴǘ Ŧǳǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŀƴƴŞŜǎ 1970 et serait actuellement utilisé 
ŎƻƳƳŜ ǊŞǎŜǊǾƻƛǊ ƴŀǘǳǊŜƭ ǇƻǳǊ ǎǘƻŎƪŜǊ ƭŜ ƎŀȊ ǾŜƴǳ ŘΩŀƛƭƭŜǳǊǎ Ŝǘ ƭΩŜƴ ǊŜǘƛǊŜǊΣ Ŝƴ ŦƻƴŎǘƛƻƴ ŘŜǎ ŦƭǳŎǘǳŀǘƛƻƴǎ Řǳ ƳŀǊŎƘŞ όIntragaz). 

Le chauffage et la climatisation par géothermie est une pratique relativement récente au QuŞōŜŎ Ŝǘ Řƻƴǘ ƭΩǳǎŀƎŜ Ŝǎǘ 
ǇǊŀǘƛǉǳŞ Ŝƴ aŀǳǊƛŎƛŜ ŘŜǇǳƛǎ ŜƴǾƛǊƻƴ ǳƴŜ ŘŞŎŜƴƴƛŜΦ 5Ŝǎ ƛƴǎǘƛǘǳǘƛƻƴǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ ƭΩƘƾǇƛǘŀƭ /ƻƻƪŜ Ŝǘ ƭŜ ¢ŜŎƘƴƻǇŀǊŎ Ł ¢Ǌƻƛǎ-
wƛǾƛŝǊŜǎ Ŝǘ ƭΩƘƾǘŜƭ {ŀŎŀŎƻƳƛŜ Ł {ŀƛƴǘ-Alexis-des-Monts sont actuellement chauffées et climatisées par géothermie. 
¢ȅǇƛǉǳŜƳŜƴǘΣ ŎŜ ǘȅǇŜ ŘŜ ǎȅǎǘŝƳŜ ǳǘƛƭƛǎŜ ǳƴ ƴƻƳōǊŜ ǾŀǊƛŀōƭŜ ŘŜ Ǉǳƛǘǎ ŘŜ мрл Ł нлл ƳŝǘǊŜǎ ŘŜ ǇǊƻŦƻƴŘŜǳǊ Ł ƭΩƛƴǘŞǊƛŜǳǊ 
ŘŜǎǉǳŜƭǎ ǳƴŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ ŘŞŎǊƛǘ ǳƴŜ ōƻǳŎƭŜ ŘŜ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ŦƻƴŘΦ ¦ƴ ŦƭǳƛŘŜ ŎŀƭƻǇƻǊǘŜǳǊ ŎƛǊŎǳƭŜ Řŀƴǎ ŎŜǘǘŜ ŎƻƴŘǳƛǘŜ Ŝǘ 
ǎƻǳǘƛǊŜ ƭΩŞƴŜǊƎƛe thermique naturelle du sous-ǎƻƭ ǇŀǊ ŎƻƴŘǳŎǘŀƴŎŜ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΦ 5ΩŀǳǘǊŜǎ ǎȅǎǘŝƳŜǎ ǳǘƛƭƛǎŜƴǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ Ł ǇŀǊǘƛǊ 
ŘŜǎǉǳŜƭǎ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ǇƻƳǇŞŜΣ ŘƛǊƛƎŞŜ Řŀƴǎ ǳƴ ŞŎƘŀƴƎŜǳǊ ǘƘŜǊƳƛǉǳŜΣ Ǉǳƛǎ ǊŜǘƻǳǊƴŞŜ Ł ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ǿƛŀ ŘΩŀǳǘǊŜs puits. 

Compte tenu de la température relativement élevée des eaux souterraines en Maurice (environ 10 degrés Celsius à Trois-
Rivières), du fort potentiel aquifère de la région et du caractère inépuisable de la géothermie, il est probable que 
ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǊŜǎǎƻǳǊŎŜ Ŏƻƴƴŀisse un essor dans le futur. 

 

  

http://jrad.comli.com/photos_historiques/mauricie/st_leon_le_grand/st_leon.html
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CONTEXTE GÉOLOGIQUE 

HISTOIRE GÉOLOGIQUE 

[ΩǳǎŀƎŜ Řǳ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ ǇŀǊ ƭŜǎ ƘǳƳŀƛƴǎ Ŝǎǘ ƛƴǘƛƳŜƳŜƴǘ ƭƛŞ ŀǳ ŎƻƴǘŜȄǘŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΦ tŀǊ 
ŜȄŜƳǇƭŜΣ ǎƛ ƭŜǎ ǇƭŀƛƴŜǎ ǎƻƴǘ ǇǊƻǇƛŎŜǎ Ł ƭΩŀƎǊƛŎǳƭǘǳǊŜΣ ƛƭ Ŝƴ Ŝǎǘ ŀǳǘǊŜƳŜƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ 
montagnes. De ƭŀ ƳşƳŜ ŦŀœƻƴΣ ƭŀ ŘƛǎǇƻƴƛōƛƭƛǘŞ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ŘŞǇŜƴŘ ŀǳǎǎƛ ŘŜ ƭŀ 
géologie du milieu, et plus particulièrement des propriétés des différentes unités 
ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ Řŀƴǎ ƭŜǎǉǳŜƭƭŜǎ ƭΩŜŀǳ ŎƛǊŎǳƭŜΣ ǉǳΩƛƭ ǎΩŀƎƛǎǎŜ de roc ou de sédiments 
meubles. La compréheƴǎƛƻƴ ŘŜ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘΩǳƴŜ ǊŞƎƛƻn permet de connaître 
la nature et la disposition des différentes unités géologiques qui y sont présentes. Ces 
ƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴǎ ǎƻƴǘ ƛƴŎƻƴǘƻǳǊƴŀōƭŜǎ ǇƻǳǊ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
souterraine, et constituent de bons indices pour déterminer les meilleurs aquifères. 

[Ω:w9 5¦ tw;/!a.wL9b Υ [! /w;!¢Lhb 59{ tw9aL9w{ /hb¢Lb9b¢{  

Il était une fois, il y a plus de 3 ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΧ 

L'histoire géologique du Québec commence à la période de l'Archéen, il y a plus de 3 
milliards d'années. La Terre est alors bien différente de celle que l'on connaît aujourd'hui. 
Une mince croûte terrestre se développe progressivement à la surface du globe pour 
former les premiers noyaux continentaux entourés des premiers océans. Successivement, 
ces premiers continents se feront partiellement éroder et les fragments et particules 
arrachés seront réintégrés dans les roches qui se forment et se déforment au rythme des 
collisions entre les plaques tectoniques qui composent la croûte terrestre.  

Les Laurentides, que les géologues appellent la province de Grenville, est une ceinture de 
roches métamorphiques contenant de grands massifs de roches intrusives datant de 1,5 à 
мΣл ƳƛƭƭƛŀǊŘ ŘΩŀƴƴŞŜǎ. Cette région représente ce qui reste d'une haute chaîne de 
montagnes, une sorte d'Himalaya de l'époque. C'est la dernière province géologique à 
s'être ajoutée au Bouclier. Ces roches forment le socle précambrien sur lequel vont se 
déposer plus tard les formations des Basses-Terres du Saint-Laurent. 

 

 

L'ÈRE DU PALÉOZOÏQUE : LA FORMATION DES BASSES-TERRES DU SAINT-LAURENT 

Au tout début du Paléozoïque, ƛƭ ȅ ŀ рпп Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ le socle précambrien forme un 
massif au relief modéré qui s'érode progressivement. Une Amérique du Nord bien 
différente de celle qu'on connaît aujourd'hui, et que les géologues ont appelée Laurentia, 
ǎŜ ǎŞǇŀǊŜ ƎǊŀŘǳŜƭƭŜƳŜƴǘ ŘŜǎ ŎƻƴǘƛƴŜƴǘǎ Ǿƻƛǎƛƴǎ Ł ƭΩŜǎǘ Ǉour laisser place à un nouvel océan 
appelé Iapetus. L'ouverture de cet océan provoque une succession d'invasions et de 
retraits d'eau de mer dans la région aujourd'hui couverte par le territoire du sud-ouest de 
la Mauricie, générant une suite de processus qui vont créer les roches sédimentaires des 
Basses-Terres du Saint-Laurent. 

 

Les roches du socle précambrien sont ainsi initialement recouvertes par des sédiments 
grossiers provenant de l'érosion du socle et qui deviendront des grès. Ces premières 
formations sont à leur tour recouvertes par des sédiments chimiques fins d'origine marine, 
qui deviendront des dolomies et des calcaires ǉǳƛ ǎŜ ŘŞǇƻǎŜƴǘ ŀǳ ŦƻƴŘ ŘŜ ƭΩŜŀǳΣ Ł ǳƴŜ 
profondeur de plus en plus grande. Finalement, cette séquence sédimentaire est 
complétée par la déposition de sédiments fins argileux, qui deviendront des shales, qui 
constituent les dernières roches sédimentaires de la région. 

Lƭ ȅ ŀ ŜƴǾƛǊƻƴ рлл Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΣ ƭΩƻŎŞŀƴ LŀǇŜǘǳǎ ŎƻƳƳŜƴŎŜ Ł ǎŜ ǊŜŦŜǊƳŜǊΦ [ŀ 
compression latérale des sédiments marins et de la croûte océanique soulève les roches du 
fond marin qui deviendront la chaîne des Appalaches. La région du sud-ouest de la 
Mauricie étant située à proximité de la collision continentale, les roches sédimentaires (à 
ƭΩƻǊƛƎƛƴŜ ŘŞǇƻǎŞŜǎ Ŝƴ ǎǘǊates horizontales) ont été faiblement plissées, faillées et inclinées. 
Dans la région, ces contraintes ont atteint leur maximum il y a environ 460 millions 
ŘΩŀƴƴŞŜǎ. 

 

 

DU DÉVONIEN AU QUATERNAIRE : UN BOUT D'HISTOIRE PERDU 

Pour la suite du Paléozoïque et ǘƻǳǘŜ ƭΩŝǊŜ aŞǎƻȊƻƠǉǳŜΣ ƭΩƘƛǎǘƻƛǊŜ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ 
Ŝǎǘ ŦǊŀƎƳŜƴǘŀƛǊŜΦ hƴ ǎǳǇǇƻǎŜ ǉǳΩǳƴ ǾŀǎǘŜ ƻŎŞŀƴ ǊŜŎƻǳǾǊŀƛǘ ƭŜ ǎǳŘ Řǳ vǳŞōŜŎ Ŝǘ ǉǳΩƛƭ ȅ ŀ 
Ŝǳ ŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ŎŀƭŎŀƛǊŜǎΣ Ƴŀƛǎ ƭŜ ǊŜǘǊŀƛǘ ŘŜǎ ƳŜǊǎ Ŝǘ ǳƴŜ ƭƻƴƎǳŜ ǇŞǊƛƻŘŜ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ 
ont effacé toutes les traces des processus sédimentaires qui ont pu se produire du 
5ŞǾƻƴƛŜƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ vǳŀǘŜǊƴŀƛǊŜΦ 

 

 
 

 
Source : Bourque (1997-2004) 
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GÉOLOGIE DU SOCLE ROCHEUX 

Au sud-ouest de la Mauricie, la porǘƛƻƴ Řǳ ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ǉǳƛ Ŝǎǘ ŘΩŃƎŜ Précambrien (Ғ мΣр ƳƛƭƭƛŀǊŘǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύ occupe le 
Bouclier au nord du territoire à partir de la faille de Saint-CuthbertΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ǊƻŎƘŜǎ ƛƎƴŞŜǎ Ŝǘ ƳŞǘŀƳƻǊǇƘƛǉǳŜǎ ǘŜƭƭŜǎ ǉǳŜ 
des gneiss et anorthosites. La portion du socle occupée par la Plate-forme du Saint-Laurent est représentée par des roches 
sédimentaires telles que des grès, calcaires et shales. /Ŝǎ ǊƻŎƘŜǎ ǎŜ ǎƻƴǘ ŦƻǊƳŞŜǎ Ŝƴ ƳƛƭƛŜǳ ƳŀǊƛƴ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭΩOrdovicien  
(Ғ 46л Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎύΦ 

 

TOPOGRAPHIE DE LA SURFACE DU SOCLE ROCHEUX 

La surface du socle rocheux varie entre des altitudes de -100 mètres sous le niveau de la mer à 500 mètres au-dessus. Elle est 
caractérisée par des altitudes élevées et un relief accidenté dans la portion nord, alors que la surface du roc dans les Basses-
terres est moins accidentée et de faible altitude. Le socle remonte du côté est de la rivière Saint-Maurice et sur la rive sud du 
Saint-Laurent. On observe également une série de dépressions du socle le long du tracé de la faille de Saint-Cuthbert. 

 

Grès 

Calcaire 

Shale 

Plate-forme du 

Saint-Laurent 

Bouclier 

canadien 

Lac Saint-Pierre 

Lac Saint-Pierre 
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HISTOIRE GÉOLOGIQUE RÉCENTE : LE QUATERNAIRE 

LE QUATERNAIRE : BEAUCOUP DE GLACE, BEAUCOUP 5Ω9!¦ 9¢ .9!¦/h¦t 59 
SÉDIMENTS! 

Il y a eu quatre périodes glaciaires en Amérique du Nord pendant la période du 
Quaternaire, ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜǎ ŘŜǳȄ ŘŜǊƴƛŜǊǎ Ƴƛƭƭƛƻƴǎ ŘΩŀƴƴŞŜǎΦ !u Québec, la dernière 
glaciation a en partie effacé les traces des précédentes, sauf à Trois-Rivières où des 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŀƴǘŞǊƛŜǳǊǎ Ł ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ǇǊŞǎŜǊǾŞǎ ƧǳǎǉǳΩŁ млл Ƴ ŘŜ 
profondeur sous le niveau du fleuveΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ƭŀ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ƎƭŀŎƛŀǘƛƻƴΣ ƭΩƛƴƭŀƴŘǎƛǎ 
Laurentidien atteignit son extension maximale il y a environ 21 000 ans (figure ci-
dessous). Les glaciers ont commencé à se retirer du Québec il y a environ 13 000 
ans. Pendant leur retrait, les Basses-Terres du Saint-Laurent ont été occupées par 
des lacs proglaciaires et par la mer de Champlain, qui a laissé derrière elle des 
ŘŞǇƾǘǎ ƳŀǊƛƴǎ ŎƻƴǎǘƛǘǳŞǎ ŘŜ ǎŀōƭŜǎ Ŧƛƴǎ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜƴǘ ƭŜǎ 
dépôts laissés par les glaciers. 

 

LE TILL ET LES SÉDIMENTS FLUVIOGLACIAIRES Υ [ΩI;wL¢!D9 59{ D[!/L9w{ 

Le déplacemenǘ ƭŜƴǘ Řǳ ƎƭŀŎƛŜǊ Ŝǘ ƭŀ ǎǳŎŎŜǎǎƛƻƴ ŘŜ ƎŜƭκŘŞƎŜƭ ǉǳƛ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ Ł ǎŀ ōŀǎŜ 
arrachent des matériaux au substrat rocheux et les redéposent sur place (till de 
fond, drumlin) ou aux marges du glacier (moraines frontale et latérales, till, blocs 
erratiques). Ces matériaux sédimentaires produits directement par l'action de 
rabotage de la glace sur la roche sont appelés dépôts glaciaires ou moraines. Par la 
suite, les eaux de fonte du glacier redistribuent ces matériaux sur la plaine 
d'épandage, et façonnent différentes formes de dépôts fluvioglaciaires (entre 
autres, les eskers). 

 
 
 
LA MER DE CHAMPLAIN : UNE INVASION MARINE SUITE AU PASSAGE DU 
GLACIER 

LŜ ŦǊƻƴǘ ŘŜ ƎƭŀŎŜ ǎΩŜǎǘ progressivement retiré au nord de ce qui est aujourd'hui la 
vallée du Saint-Laurent. La dépression proglaciaire se trouvait sous le niveau de la 
ƳŜǊ Ŝǘ Ŝƴ ŎƻƴǘŀŎǘ ŀǾŜŎ ƭΩƻŎŞŀƴΣ ŘŜ ǎƻǊǘŜ ǉǳŜ ƭŜǎ ŜŀǳȄ ǎŀƭŞŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ƻƴǘ ŜƴǾŀƘƛ ƭŀ 
région, donnant ainsi naissance à la mer de Champlain. Le principal héritage de la 
ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ Ŝǎǘ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ƳŀǊƛƴŜǎ ǉǳƛ ǊŜŎƻǳǾǊŜ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ 
au nord du lac Saint-Pierre. 

 
 
Source : Bourque (1997-2004) 

 

LA MORAINE DE SAINT-NARCISSE : UNE RÉAVANCÉE DU GLACIER EN 
MAURICIE 

La moraine frontale de Saint-NarcisseΣ ŦƻǊƳŞŜ ƭƻǊǎ ŘΩǳƴŜ ǊŞŀǾŀƴŎŞŜ ƎƭŀŎƛŀƛǊŜΣ 
a laissé en place une très grande quantité de dépôts qui forment une crête à 
proximité de la limite entre le Bouclier canadien et les Basses-Terres-du-Saint-
Laurent. 

 
 

LE PALÉO-DELTA DE LA SAINT-MAURICE Υ {h¦w/9 5Ω9!¦ POTABLE POUR DES 
MILLIERS DE PERSONNES 

Pendant et suite au retrait du glacier, les eaux de fonte étaient canalisées 
dans la rivière Saint-Maurice qui devait alors avoir un débit dix fois supérieur à 
son débit actuel et charriait des tonnes de sédiments (silts, sables et graviers). 
Une fois parvenus dans les eaux calmes de la mer de Champlain, ces 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎΩŀŎŎǳƳǳƭŀƛŜƴǘΣ ŦŀǳǘŜ ŘŜ ŎƻǳǊŀƴǘ ǎǳŦŦƛǎŀƴǘ ǇƻǳǊ ƭŜǎ Ǝŀrder en 
suspension. Au fur et à ƳŜǎǳǊŜ ǉǳŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴ ǎΩŜǎǘ ǊŜǘƛǊŞŜΣ ƭŜ ŦǊƻƴǘ 
Řǳ ŘŜƭǘŀ ǎΩŜǎǘ ŀǾŀƴŎŞ ǾŜǊǎ ƭŜ ŦƭŜǳǾŜ {ŀƛƴǘ-Laurent, alors que la rivière Saint-
Maurice a érodé ses propres sédiments et les sédiments sous-jacents dans sa 
vallée principale. Ces dépôts très poreux se sont, par la suite, remplis avec les 
eaux provenant des précipitations et ils ŦƻǊƳŜƴǘ ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ ƭŜ Ǉƭǳǎ ƎǊŀƴŘ 
aquifère de la région. 

  
 
 
 
 

 

Tracé de la moraine de Saint-Narcisse 

http://www.google.ca/url?sa=i&rct=j&q=fluvioglaciaires&source=images&cd=&cad=rja&docid=RmLfNOfVHIljCM&tbnid=VGua3fAm8dnOSM:&ved=0CAUQjRw&url=http://www.geocaching.com/seek/cache_details.aspx?guid=20fbcaf8-8774-491c-9024-f508080b3fa1&ei=-zKqUePyEIXN0wHllYCoAQ&bvm=bv.47244034,d.dmQ&psig=AFQjCNG5g_LPxTWTXVUTGayAJPtqgHF9cg&ust=1370194983126087
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MODÈLE GÉOLOGIQUE TRIDIMENTIONNEL DE LA MAURICIE 

5ŀƴǎ ƭŜ ōǳǘ ŘŜ ƳƛŜǳȄ ŎƻƳǇǊŜƴŘǊŜ ƭŀ ŘƛǎǘǊƛōǳǘƛƻƴ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΣ 
un modèle géologique tridimensionnel a six couches a été développé. Celui-ci 
représente la séquence de déposition des dépôts meubles entre 115 000 ans et 
ŀǳƧƻǳǊŘΩƘǳƛ. La séquence débute à Trois-Rivières avec la mise en place des 
sédiments du Quaternaire ancien (en brun sur la figure ci-dessous) entre les 
deux dernières époques glaciaires, soit entre 115 000 et 75 000 ans. 

 

Entre 75 000 ans et 15 000 ans avant maintenant, le glacier a laissé en place 
une mince couche (<6 m) de till glaciaire (le till de Gentilly, en vert) formé de 
silt, de sable et de gravier.  

 

 

 
Certaines vallées et dépressions ont été remplies de sédiments fluvioglaciaires 
charriés par des eaux de fonte et composés principalement de sable et de 
gravier. 

 

Entre 13 100 et 10 600 ans, la mer de Champlain ŀ ŜƴǾŀƘƛ ƭŀ ǊŞƎƛƻƴ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŀǇǇǊƻȄƛƳŀǘƛǾŜ ŘŜ ннл ƳŝǘǊŜǎΦ !ǳ ŎƻǳǊǎ ŘŜ ŎŜǘǘŜ ǇŞǊƛƻŘŜΣ ŘŜǎ 
ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ŎƻƳǇƻǎŞǎ ŘŜ ǎƛƭǘ Ŝǘ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ƻƴǘ ŞǘŞ ŘŞǇƻǎŞǎ όŜƴ ōƭŜǳύ. 

 

 

 

La moraine de Saint-Narcisse ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜ ŀǳ ŎƻǳǊǎ ŘΩǳƴŜ réavancée du 
glacier. En aŀǳǊƛŎƛŜΣ ƭŀ ƳƻǊŀƛƴŜ ǎΩŜǎǘ ŦƻǊƳŞŜ Řŀƴǎ ƭŀ ƳŜǊΣ ŎŜ ǉǳƛ ŀ ǇŜǊƳƛǎ 
de grandes accumulations de sable et de gravier (en orange), maintenant 
exploités par les nombreuses sablières du territoire. 

 

Les eaux de fonte provenant des principales vallées ont charrié des 
sédiments qui se sont déposés le long du littoral  et dans des deltas (en 
jaune), le plus importante étant celui de la rivière Saint-Maurice. 

 
  

 

 

115 000 - 75 000 ans 

75 000 - 15 000 ans 

15 000 - 10 000 ans 

13 100 - 10 600 ans 

12 600 - 12 200 ans 

10 000 - 6 900 ans 
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GÉOLOGIE DES DÉPÔTS MEUBLES 

La carte ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭŀ ǊŞǇŀǊǘƛǘƛƻƴ ŘŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ǎǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ La portion nord du territoire est surtout occupée 
par des affleurements rocheux et des dépôts glaciaires, alors que le sud du territoire est occupé par des sédiments marins et deltaïques. 
Les dépôts issus de la moraine de Saint-Narcisse délimitent approximativement ces deux portions de territoire. 

 

ÉPAISSEUR TOTALE DES DÉPÔTS MEUBLES 

La carte ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǘƻǘŀƭŜ de dépôts meubles sǳǊ ƭŜ ǘŜǊǊƛǘƻƛǊŜ Ł ƭΩŞǘǳŘŜΦ hƴ observe que la couverture de dépôts 
possède une épaisseur qui varie de nulle à 150 mètres. Les zones de couverture nulle à faible sont localisées sur le Bouclier canadien, alors 
que les plus fortes couvertures de dépôts meubles sont situées dans le secteur de Trois-Rivières, à la jonction des autoroutes 40 et 55. 
Cette figure met en évidence la forme du paléo-deltaΣ ǎǳǊǘƻǳǘ Ł ƭΩƻǳŜǎǘ ŘŜ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ {ŀƛƴǘ-Maurice. On observe aussi la forme de la 
moraine de Saint-Narcisse et les accumulations dans les fonds de vallées et à leur sortie. 

 

 

Lac Saint-Pierre 

Lac Saint-Pierre 
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MÉTHODES UTILISÉES EN HYDROGÉOLOGIE  

[Ωhydrogéologie est la science des eaux souterraines. La première étape de toute étude hydrogéologique consiste à effectuer 
la synthèse des données existantes. En Mauricie, les données de plus de 6 400 foragesΣ Ǉǳƛǘǎ Ŝǘ ǇƛŞȊƻƳŝǘǊŜǎ ƻƴǘ ŘΩŀōƻǊŘ ŞǘŞ 
ŎƻƳǇƛƭŞŜǎ Ŝǘ ƛƴǘŞƎǊŞŜǎ Řŀƴǎ ǳƴ ǎȅǎǘŝƳŜ ŘΩƛƴŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƎǊŀǇƘique. Des travaux sur le terrain ont ensuite été réalisés afin de 
combler les lacunes observées dans les connaissances régionales sur les eaux souterraines. 

  

Les sablières (photo de gauche)Σ ƭŜǎ ǊƛǾŜǎ ŘŜǎ ŎƻǳǊǎ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ƭŜǎ ōƻǊŘǎ ŘŜ ǊƻǳǘŜ ǎƻƴǘ ŘŜǎ ŜƴŘǊoits privilégiés pour étudier les 
dépôts de surface, puisque ceux-ci y ont été érodés ou excavés. Les méthodes géophysiques, telle que les relevés de 
ǊŞǎƛǎǘƛǾƛǘŞ ŞƭŜŎǘǊƛǉǳŜ όǇƘƻǘƻ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜύΣ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŜȄǇƭƻǊŜǊ ƭŜ ǎƻǳǎ-sol sans procéder à des forages. Ces relevés permettent 
de mesurer les variations des propriétés électriques du sol ŀŦƛƴ ŘΩƛŘŜƴǘƛŦƛŜǊ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜǎΦ En 
Mauricie, 75 relevés de résistivité électrique et 50 relevés de sismique réfraction ont été réalisés. 

  

Les forages (photo de gauche), ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŀƴŀƭȅǎŜǊ Ŝƴ ŘŞǘŀƛƭ ƭŜǎ ŘƛŦŦŞǊŜƴǘŜǎ ǳƴƛǘŞǎ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜǎΣ ŘΩŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŜǊ ŘŜǎ 
ŎŀǊƻǘǘŜǎ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ όǇƘƻǘƻ ŘŜ ŘǊƻƛǘŜύ Ŝǘ ŘΩƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴ. En Mauricie, 23 forages ont été réalisés et plus 
de 400 échantillons de sédiments ont été analysés afin de déterminer le diamètre moyen des particules. 

  
 

 

La sismique-réflexion haute-résolution permet ŘΩƻōǘŜƴƛǊ ŘŜǎ ǊŜƭŜǾŞǎ ǉǳƛ représentent, en quelque sorte, une radiographie 
du sous-sol. Un camion vibreur (photo de gauche) émet des ondes qui sont réfléchies par les différentes unités géologiques 
(photo du bas) puis interceptées par des géophones (photo de droite). En Mauricie, 63 km de sismique-réflexion haute-
résolution ont été réalisés en collaboration avec la Commission géologique du Canada. 

 

[ΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǇǊƻǾŜƴŀƴǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘΩƻōǎŜǊǾŀǘƛƻƴΣ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ƳǳƴƛŎƛǇŀǳȄ Ŝǘ ŘŜǎ Ǉǳƛǘǎ ŘƻƳŜǎǘƛǉǳŜǎ ǇŜǳǘ şǘǊŜ 
ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴƴŞŜ ŀŦƛƴ ŘΩŜƴ ƳŜǎǳǊŜǊ ƭŀ ǉǳŀƭƛǘŞΦ 5Ŝ ǇƭǳǎΣ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜŀǳ Ŝǘ ŘŜǎ Ŝǎǎŀƛǎ ŘŜ ǇƻƳǇŀƎe permettent 
ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ régional de la nappe et la conductivité hydraulique du sous-sol. En Mauricie, 243 puits privés et 
municipaux ont été échantillonnés afin de mesurer la qualité des eaux souterraines. Des essais hydrauliques et des mesures 
de ƴƛǾŜŀǳ ŘΩŜau ont également été réalisés. 
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CONTEXTE HYDROGÉOLOGIQUE 

LES ÉCOULEMENTS SOUTERRAINS 

[ΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Ŝǎǘ ƭΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜ ǘǊƻǳǾŜ ǎƻǳǎ ƭŀ ǎǳǊŦŀŎŜ Řǳ ǎƻƭ Ŝǘ ǉǳƛ ǊŜƳǇƭƛǘ 
les porosités Řǳ ƳƛƭƛŜǳ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜΣ ŎΩŜǎǘ-à-dire les fractures et les espaces 
entre les grains, que ce soit dans le sol, les dépôts meubles ou le roc. Plus la 
ǇƻǊƻǎƛǘŞ Řǳ ƳƛƭƛŜǳ Ŝǎǘ ŞƭŜǾŞŜΣ Ǉƭǳǎ ƛƭ ȅ ŀ ŘΩŜǎǇŀŎŜ ŘƛǎǇƻƴƛōƭŜ ǇƻǳǊ ŜƳƳŀƎŀǎƛƴŜǊ 
ŘŜ ƭΩŜŀǳΦ 

Notions ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜ et ŘΩŀǉǳƛǘŀǊŘ 

hƴ ŘƛǎǘƛƴƎǳŜ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛǘŀǊŘ όƻǳ ŀǉǳƛŎƭǳŘŜύ ǇŀǊ ƭŀ ŎŀǇŀŎƛǘŞ ŘΩǳƴŜ 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ƎŞƻƭƻƎƛǉǳŜ Ł ƭŀƛǎǎŜǊ ŎƛǊŎǳƭŜǊ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ hƴ ǉǳŀƭƛŦƛŜ ǳƴŜ 
ŦƻǊƳŀǘƛƻƴ ŘΩaquifère lorsque celle-ci a la capacité de laisser circuler 
ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ŘΩŜŀǳ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ŀƳŞƴŀƎŜǊ ǳƴ Ǉǳƛts pour y 
ŎŀǇǘŜǊ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ " ƭΩƛƴǾŜǊǎŜΣ ǳƴ aquitardΣ ōƛŜƴ ǉǳΩƛƭ ǇǳƛǎǎŜ şǘǊŜ ǎŀǘǳǊŞ 
ŘΩŜŀǳΣ ƴΩŜǎǘ Ǉŀǎ ǎǳŦŦƛǎŀƳƳŜƴǘ ǇŜǊƳŞŀōƭŜ ǇƻǳǊ ǉǳΩƛƭ ǎƻƛǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ 
ŀƳŞƴŀƎŜǊ ǳƴ ǇǳƛǘǎΦ Lƭ ǎΩŀƎƛǘ ŘŜ ōŀǊǊƛŝǊŜǎ ƴŀǘǳǊŜƭƭŜǎ Ł ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǉǳƛ 
ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƛǎƻƭŜǊ ǳƴ aquifère de la surface et ainsi le protéger.  

AQUIFÈRES DANS LE SOCLE ROCHEUX 

Les roches du sud-ouest de la Mauricie sont très vieilles et il ne subsiste peu ou 
Ǉŀǎ ŘŜ ŎŀǾƛǘŞǎ όǇƻǊŜǎύ ƛƴƘŞǊŜƴǘŜǎ ŀǳ ŘŞǇƾǘ ŘΩƻǊƛƎƛƴŜΦ {Ŝǳƭǎ ƭŜǎ réseaux de 
fractures qui entrecoupent le socle rocheux peuvent emmagasiner et laisser 
ŎƛǊŎǳƭŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜΦ [ΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ł ƭƛōŞǊŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭŀ ƭŀǊƎŜǳǊ ŘŜ ƭΩŜǎǇŀŎŜ ƻǳǾŜǊǘ Ŝǘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ 
diverses fractures qui constituent le réseau. 

 
 
AQUIFÈRES DANS LES DÉPÔTS MEUBLES 

Les dépôts meubles possèdent généralement une porosité importante. Par 
exemple, un sable uniforme du paléo-delta de la Saint-Maurice peut renfermer 
ƧǳǎǉǳΩŁ ол҈ ŘŜ ǎƻƴ ǇƻƛŘǎ Ŝƴ ŜŀǳΦ [ΩŀǇǘƛǘǳŘŜ ŘŜ ŎŜǎ ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ł ƭƛōŞǊŜǊ ŘŜ ƭΩŜŀǳ 
ŘŞǇŜƴŘ ŘŜ ƭΩƛƴǘŜǊŎƻƴƴŜȄƛƻƴ ŜƴǘǊŜ ƭŜǎ ǇƻǊŜǎ Řǳ ǎƻƭΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ŘŜ ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ 
ŘΩŜŀǳ ƳŜǎǳǊŞŜ Ł ǇŀǊǘƛǊ ŘŜ ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ 

Les aquifères contenus dans le paléo-delta de la rivière Saint-Maurice sont des 
ǎǳōŘƛǾƛǎƛƻƴǎ ŘŜ ƭΩǳƴƛǉǳŜ aquifère grŀƴǳƭŀƛǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ en Mauricie. 
À Saint-Boniface, Shawinigan (Shawinigan-Sud et Lac-à-la-Tortue), Saint-Étienne-
des-Grès et Notre-Dame-du-Mont-Carmel, la nappe libre est de faible épaisseur 
Ŝǘ ƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩȅ ƛƴǎǘŀƭƭŜǊ ǳƴ Ǉǳƛǘǎ ǇƻǳǊ Ŧƛƴǎ ŘΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ƳǳƴƛŎƛǇŀƭ 
ǉǳŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ŎƘŜƴŀǳȄ ŘΩŞǊƻǎƛƻƴ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ Ŧƛƴǎ ǎƻǳǎ-ƧŀŎŜƴǘǎΣ ƻǴ ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ȅ 
est plus grande et les sables, mieux triés. Les secteurs Pointe-du-Lac, Trois-
Rivières, Trois-Rivières-Ouest, Saint-Louis-de-France, Cap-de-la-Madeleine et 
Sainte-Marthe-du-Cap recoupent, quant à eux, de plus importantes épaisseurs 
de sables formant une nappe libre. Une nappe captive est également présente 
dans le secteur de Trois-Rivières et Trois-Rivières-Ouest. Cette dernière est peu 
exploitée et peu de données sont disponibles sur celle-ci. 

Les aquifères des paléo-deltas des rivières Maskinongé et Yamachiche sont 
également des aquifères granulaires, indépendants les uns des autres, mais 
ayant en commun leur mode de mise en place par les eaux de fonte glaciaire 
dans les vallées du plateau Laurentien et à la sortie de celles-ci. Les aquifères 
ainsi formés sont parfois en condition de nappe libre, parfois en condition de 
nappe captive. Les municipalités de Saint-Édouard-de-Maskinongé, Sainte-
Ursule, Saint-Alexis-des-Monts, Saint-Élie-de-Caxton, Charette, Saint-Mathieu-
du-tŀǊŎΣ ŀƛƴǎƛ ǉǳŜ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!ǉǳŜŘǳŎ ŘŜ DǊŀƴŘ-Pré tirent leur 
approvisionnement en eau dans ces aquifères. 

[ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ de la moraine de St-Narcisse est aussi un regroupement ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜǎ 
dans les dépôts meubles, isolés les uns des autres et dont le point commun est 
la moraine de Saint-Narcisse et les dépôts adjacents. On retrouve trois 
principaux segments de la moraine de Saint-Narcisse, situés sur le territoire des 
municipalités de Notre-Dame-du-Mont-Carmel, Charette et Sainte-Angèle-de-
Prémont/Saint-Paulin. La municipalité de Notre-Dame-du-Mont-Carmel puise 
son eau potable dans le segment situé sur son territoire, de même que la 
municipalité de Saint-Paulin. Le segment Sainte-Angèle-de-Prémont/Saint-Paulin 
est ŀǳǎǎƛ ŜȄǇƭƻƛǘŞ ǇŀǊ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!queduc de Grand-Pré. Le segment de Charette 
ƴΩŜǎǘΣ ǉǳŀƴǘ Ł ƭǳƛ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞΣ ōƛŜƴ ǉǳŜ ƭŜǎ ǘǊŀǾŀǳȄ ŘŜ ŦƻǊŀƎŜ ǊŞŀƭƛǎŞǎ Ŝƴ нлмм 
Řŀƴǎ ƭŜ ŎŀŘǊŜ Řǳ ǇǊƻƧŜǘ t!/9{ ŀƛŜƴǘ ŎƻƴŦƛǊƳŞ ƭŀ ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀǉuifère à nappe 
libre et ŘΩun aquifère à nappe captive dans ce segment.  

Les dépôts de la faille de Saint-Cuthbert sont des aquifères captifs qui résultent 
ŘŜ ƭΩŀŎŎǳƳǳƭŀǘƛƻƴ ŘŜ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ƎǊŀƴǳƭŀƛǊŜǎ Řŀƴǎ ǳƴŜ ǎŞǊƛŜ ŘŜ ŘŞǇǊŜǎǎƛƻƴǎ Řǳ 
ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄΣ ƻōǎŜǊǾŞŜǎ ƭŜ ƭƻƴƎ ŘŜ ƭΩŀȄŜ ŘŜ ƭŀ ŦŀƛƭƭŜ ŘŜ Saint-Cuthbert. Ces 
aquifères ƴŜ ǎƻƴǘ Ǉŀǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇƻǳǊ ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ 
ŘΩŀǉǳŜŘǳŎǎ Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ǉǳŜ ƭΩŜŀǳ ǉǳΩƛƭǎ ŎƻƴǘƛŜƴƴŜƴǘ ƴŜ ǎƻƛǘ Ǉŀǎ ǇǊƻǇǊŜ Ł ƭŀ 
consommation. Les dépôts du lac à Lampsilis forment, quant à eux, des 
ŀǉǳƛŦŝǊŜǎ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ ǘǊŝǎ ƳƛƴŎŜǎ ǉǳΩƛƭ ƴΩŜǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘΩŜȄǇƭƻƛǘŜǊ ǉǳŜ ǇŀǊ ŘŜǎ 
puits citernes ou des pointes filtrantes. Ils ne sont pas exploités pour 
ƭΩŀǇǇǊƻǾƛǎƛƻƴƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘΩŀǉǳŜŘǳŎǎΦ 

 

Notions de nappe libre et de nappe captive et semi-captive 

On distingue un aquifère à nappe libre ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ ǎŜƭƻƴ que la 
surface de la nappe est sous pression ou non. Un exemple de nappe libre est une 
ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǎŀōƭŜ ǎŀǘǳǊŞŜ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎǳǊƳƻƴǘŜ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜǎ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ 
Champlain όǾƻƛǊ ƭŀ ŎƻǳǇŜ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜ Ŏƛ-dessous). [ŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ ǎŜǊŀƛǘ ƳŜǎǳǊŞŜ 
dans un puits aménagé dans cette formation ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘ Ł ƭŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǎŀǘǳǊŞŜ 
Řŀƴǎ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ ¦ƴŜ nappe captive est, par exemple, une couche de sable saturée 
ǎǳǊƳƻƴǘŞŜ ǇŀǊ ǳƴŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ŘŜ ƭŀ ƳŜǊ ŘŜ /ƘŀƳǇƭŀƛƴΦ [ŀ ƘŀǳǘŜǳǊ ŘΩŜŀǳ ǉǳƛ 
serait mesurée dans un puits aménagé dans cette formation ne correspond pas à 
ƭΩŞǇŀƛǎǎŜǳǊ ǊŞŜƭƭŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ 

Enfin, une nappe semi-captive est caractérisée par un aquifère qui est surmonté par 
une couche faiblement perméable ou encore par une couche imperméable de faible 
épaisseur. 

 
Exemple de la ŎƻǳǇŜ ƘȅŘǊƻǎǘǊŀǘƛƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘΩǳƴ ŦƻǊŀƎŜ 
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DESCRIPTION DES CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES 

 
Les principaux contextes hydrogéologiques du sud-ouest de la Mauricie sont les suivants : 

¶ Contexte de nappe libre dans lequel on retrouve uniquement le socle rocheux ou le socle rocheux recouvert 
ŘΩǳƴŜ ƳƛƴŎŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘŜ ǘƛƭƭ; 

¶ Contexte de nappe captive ou semi-captive où le ǎƻŎƭŜ ǊƻŎƘŜǳȄ ŦƻǊƳŜ ǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘ ǇŀǊ ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘ 
régional; 

¶ Contexte de nappe libre Řŀƴǎ ƭŜǉǳŜƭ ƛƭ Ŝǎǘ ǇƻǎǎƛōƭŜ ŘŜ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ŘŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ŦƭǳǾƛƻ-
ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ƻǳ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŦƻǊƳŞ ǇŀǊ ƭŜǎ ǎŞŘƛƳŜƴǘǎ ǎŀōƭŜǳȄΣ ƭŜǎǉǳŜƭǎ ǊŜǇƻǎŜƴǘ Řirectement sur le socle rocheux; 

¶ Contexte de nappe captive ou semi-captive formée par les sédiments fluvio-ƎƭŀŎƛŀƛǊŜǎ ǊŜŎƻǳǾŜǊǘǎ ǇŀǊ ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘ 
régional et surmontant le socle rocheux; 

¶ CƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩaquifère double ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘ régional, puis 
ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇe captive ou semi-captive dans le socle rocheux; 

¶ CƻƴǘŜȄǘŜ ŘΩaquifère double ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Řŀƴǎ ƭŜǎ ǎŀōƭŜǎ ǎǳǇŜǊŦƛŎƛŜƭǎΣ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛǘŀǊŘ régional, puis 
ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ ou semi captive dans les sédiments fluvio-glaciaires reposant sur le socle rocheux. 
 

Le plateau Laurentien (Bouclier), au nord du territoire, est 
caractérisé par un aquifère régional à nappe libre constitué par le 
réseau de fissures du socle rocheux, lequel est situé près de la 
sǳǊŦŀŎŜΣ ǎŀǳŦ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƛƳǇƻǊǘŀƴǘŜǎ ǾŀƭƭŞŜǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ǇŜǳǘ ǊŜǘǊƻǳǾŜǊ 
des contextes ŘΩaquifères constituées de matériaux granulaires 
perméables parfois surmontés de sédiments fins, comme par 
ŜȄŜƳǇƭŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ {ŀƛƴǘ-Alexis-des-Monts dans la vallée de la 
rivière du Loup. Dans le piedmont, on retrouve la moraine frontale 
de Saint-Narcisse, laquelle forme fréquemment des contextes 
ŘΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘƻǳōƭŜ ŎƻƳǇƻǎŞ ŘΩǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ Řŀƴǎ ƭŜs dépôts 
ƳŜǳōƭŜǎΣ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛǘŀǊŘ Ŝǘ ŘΩǳƴ ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ Ŝƴ ǎǳǊŦŀŎŜ, 
tous isolés hydrauliquement les uns des autres, comme par 
exemple les aquiŦŝǊŜǎ ŜȄǇƭƻƛǘŞǎ ǇŀǊ ƭŀ wŞƎƛŜ ŘΩ!queduc de Grand-
Pré.  

Le paléo-delta de la rivière Saint-Maurice constitue quant à lui un 
ŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ƭƛōǊŜ ŘΩŜȄǘŜƴǎƛƻƴ ǊŞƎƛƻƴŀƭŜ Řŀƴǎ ŘŜǎ ŎƻƴǘŜȄǘŜǎ 
hydrogéologiques ƻǴ ƛƭ ǎǳǊƳƻƴǘŜ ǳƴŜ ŞǇŀƛǎǎŜ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ ǎƻǳǎ 
laquelle se situe un aquifère dans les dépôts meubles ou dans le 
socle rocheux. SŜǳƭ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ƭƛōǊŜ ȅ Ŝǎǘ ŜȄǇƭƻƛǘŞ Ŝƴ Ǌŀƛǎƻƴ ŘŜ ƭŀ 
mauvaise qualité des eaux souterraines rencontrées dans 
ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŎŀǇǘƛŦ όǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩŜŀǳȄ ǎŀǳƳŃǘǊŜǎ Ŝǘ ǇǊŞǎŜƴŎŜ 
occasionnelle de méthane). Cet aquifère à nappe libre est 
notamment exploité par la ville de Trois-Rivières et les 
municipalités de Saint-Étienne-des-Grès, Saint-Boniface et Notre-
Dame-du-Mont-Carmel. Enfin, en bordure Nord du lac St-Pierre, 
on retrouve généralement un contexte formé de nappe captive 
dans le socle rocheux. On y retrouve une grande plaine argileuse 
déposée par-dessus le till et les roches ordoviciennes, constituant 
un aquitard qui maintieƴǘ ŎŀǇǘƛǾŜ ǳƴŜ ƴŀǇǇŜ ŘΩŜŀǳ ŦƻǎǎƛƭƛǎŞŜ 
fortement minéralisée avec des accumulations de gaz naturel. 

 

CONTEXTES HYDROGÉOLOGIQUES 
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PROFILS HYDROSTRATIGRAPHIQUES 

 
Les schémas ci-dessous et ceux de la page suivante illustrent quelques-uns des contextes hydrogéologiques de la Mauricie. 
La localisation des schémas est présentée sur la carte ci-contre. Ces schémas conceptuels illustrent le contexte régional, mais 
les conditions locales peuvent varier. 
 
Profil 1. [ΩŀǉǳƛŦŝǊŜ Ł ƴŀǇǇŜ ŎŀǇǘƛǾŜ ŘŜ Saint-Alexis-des-Monts dans la vallée de la rivière du Loup. Les vallées de la 
Maskinongé, la Yamachiche et la Shawinigan ont des aquifères similaires. 

 

Profil 2. Les aquifères de Saint-Étienne-des-Grès et de Notre-Dame-du-Mont-Carmel. 

 

Profil 3. Les aquifères du Cap-de-la-Madeleine et de Trois-Rivières.  
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ÉCOULEMENTS SOUTERRAINS 

La carte piézométrique ci-contre représente, Ŝƴ ǉǳŜƭǉǳŜ ǎƻǊǘŜΣ ǳƴŜ ŎŀǊǘŜ ǘƻǇƻƎǊŀǇƘƛǉǳŜ ŘŜǎ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ Řŀƴǎ ƭŜǎ ƴŀǇǇŜǎΦ 
/ƻƳƳŜ ǎǳǊ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ ŘΩǳƴ ǎƻƭΣ ƭΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜ Řŀƴǎ ǳƴŜ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ǇŜǊǇŜƴŘƛŎǳƭŀƛǊŜ ŀǳȄ ŎƻǳǊōŜǎ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜǎΦ 
Pour aider à la compréhension de la carte, des flèches montrant le sens de lΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ƻƴǘ ŞǘŞ ŀƧƻǳǘŞŜǎΦ /ŜƭƭŜǎ-
Ŏƛ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩƻōǎŜǊǾŜǊ ǉǳŜ : 

¶ Sur le territoire du plateau Laurentien, la surface des nappes comprises dans le socle rocheux est caractérisée par de 
fortes pentes et des directiƻƴǎ ŘΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǾŀǊƛŀōƭŜǎ ǉǳƛ ŎƻǊǊŜǎǇƻƴŘŜƴǘ ŀǾŜŎ ƭŜǎ ǇŜƴǘŜǎ Řǳ ǘŜǊǊŀƛƴ; 

¶ Sur le territoire du paléodelta de la rivière Saint-Maurice, la piézométrie est peu affectée par la rivière Saint-
aŀǳǊƛŎŜΣ Ł ƭΩŜȄŎŜǇǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ȊƻƴŜ ŘŜ ǊŀǾƛƴŜƳŜƴǘ ǉǳƛ ƭŀ ōƻǊŘŜΦ 9ƴ ŜŦŦŜǘΣ ƭŀ ǊƛǾƛŝǊŜ ŀ ƛƴŎƛǎŞ ƭŜǎ ŘŞǇƾǘǎ ƳŜǳōƭŜǎ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ǳƴŜ ŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭŀ ōŀǎŜ ŘŜ ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜΦ /ΩŜǎǘ ŘƻƴŎ ŎŜǘǘŜ ŘŜǊƴƛŝǊŜ ǉǳƛ ŎƻƴǘǊƾƭŜ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ Řǳ Ǉƻƛƴǘ ŘŜ ǎƻǊǘƛŜ 
de ƭΩŀǉǳƛŦŝǊŜ ŘŜ {ƘŀǿƛƴƛƎŀƴ ƧǳǎǉǳΩŀǳ Ǉƻƴǘ ŘŜ ƭΩŀǳǘƻǊƻǳǘŜ пл Ł ¢Ǌƻƛǎ-wƛǾƛŝǊŜǎΣ ƻǴ ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳŎƘŜ ŘΩŀǊƎƛƭŜ 
ŘŜǾƛŜƴǘ ƛƴŦŞǊƛŜǳǊŜ Ł ƭΩŞƭŞǾŀǘƛƻƴ ŘŜǎ ŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳǊŦŀŎŜ όǊƛǾƛŝǊŜǎ {ŀƛƴǘ-Maurice et fleuve Saint-Laurent). Du côté est de la 
rivière Saint-aŀǳǊƛŎŜΣ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴ ǎΩŜŦŦŜŎǘǳŜ ǇŀǊŀƭƭŝƭŜƳŜƴǘ Ł ŎŜƭƭŜ-ci, alors que du côté ouest, la 
ǇǊŞǎŜƴŎŜ ŘΩǳƴ ŀŦŦƭŜǳǊŜƳŜƴǘ ŘŜ ǘƛƭƭ Ŧŀƛǘ Ŝƴ ǎƻǊǘŜ ǉǳΩǳƴ ǊŜƘŀǳǎǎŜƳŜƴǘ ǇƛŞȊƻƳŞǘǊƛǉǳŜ Ŝǎǘ ŎǊŞŞ Ł ŎŜǘ ŜƴŘǊƻƛǘΦ !ǳ ƴƻǊŘ ŘŜ 
ŎŜ ǎŜŎǘŜǳǊΣ ƭΩŞŎƻǳƭŜƳŜƴǘ ǎŜ ŘƛǾƛǎŜ Ŝƴ ŘŜǳȄ Υ ǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜ Ŝƴ ŘƛǊŜŎǘƛƻƴ ƴƻǊŘ-est vers la rivière St-Maurice, alors 
ǉǳŜ ƭΩŀǳǘǊŜ ǇŀǊǘƛŜ ǎΩŞŎƻǳƭŜ ǾŜǊǎ ƭŜ ƭŀŎ {ǘ-Pierre. Les gradients hydrauliques sur les nappes libres du paléo-delta sont 
très faibles, ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ лΣллнΤ 

¶ Enfin, sur le territoire de la plaine argileuse, la piézométrie épouse les formes du terrain avec une nappe presque 
égale au niveau du sol. 

Les fluctuations naturelles des aquifères 

[Ŝǎ ǊŞǎŜŀǳȄ ŘŜ ǎǳƛǾƛ Řǳ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ ǇŜǊƳŜǘǘŜƴǘ ŘΩŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜǎ ƛƳǇŀŎǘǎ Ł ƭƻƴƎ ǘŜǊƳŜ ŘŜǎ 
ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ŘΩeau et des changements climatiques sur les eaux souterraines.  

Le graphique ci-ŘŜǎǎƻǳǎ ǇǊŞǎŜƴǘŜ ŘŜǎ ƳŜǎǳǊŜǎ ŘŜ ƴƛǾŜŀǳȄ ŘΩŜŀǳ ŜŦŦŜŎǘǳŞŜǎ ǇŜƴŘŀƴǘ ǇǊŝǎ ŘŜ quarante ans dans la nappe 
ŘΩŜŀǳ ǎƻǳǘŜǊǊŀƛƴŜ Řǳ Cap-de-la-Madeleine. On y observe que les fluctuations annuelles de la piézométrie sont ŘŜ ƭΩƻǊŘǊŜ ŘŜ 
1,5 m. TypiquemeƴǘΣ ƭŜ ƴƛǾŜŀǳ ŘŜǎ ƴŀǇǇŜǎ ƳƻƴǘŜ ŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ƭƻǊǎ ŘŜ ƭŀ ŦƻƴǘŜ ŘŜǎ ƴŜƛƎŜǎΣ Ǉǳƛǎ ǎΩŀōŀƛǎǎŜ ƭŜƴǘŜƳŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩŁ 
ƭŀ Ŧƛƴ ŘŜ ƭΩŞǘŞΦ Lƭ ŀƳƻǊŎŜ ŜƴǎǳƛǘŜ ǳƴŜ ǊŜƳƻƴǘŞŜ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǇŞǊƛƻŘŜ ƘƛǾŜǊƴŀƭŜΣ ƻǴ ƛƭ ǊŜŘŜǎŎŜƴŘ ƧǳǎǉǳΩŀǳ ǇǊƛƴǘŜƳǇǎ ǎǳƛǾŀƴǘΦ  

On observe également un cycle de fluctuations de sept à huit ans au cours duquel le niveau piézométrique peut fluctuer 
Řŀƴǎ ǳƴŜ ŜƴǾŜƭƻǇǇŜ ŘΩŜƴǾƛǊƻƴ ŘŜǳȄ ƳŝǘǊŜǎΦ 

 

PIÉZOMÉTRIE DES NAPPES LIBRES 

 

 
 

  

29.50

30.00

30.50

31.00

31.50

32.00

32.50

33.00

33.50

34.00

01-janv.-70 01-janv.-75 01-janv.-80 31-déc.-84 01-janv.-90 01-janv.-95 01-janv.-00 01-janv.-05 01-janv.-10

MAUR00961

N
iv

e
a

u
 d

e
 la

 n
a

p
p
e
 (

m
)

 

Lac Saint-Pierre 


























